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| LA JEUNE CAMPEAU RETROUVEE
St-Louis de Ravignan (DNC)
— Une jolie blondinette de cinq
ans de Saint-Louis de Ravignan,
comté de Dorchester, se remet-
tait lentement jeudi dans les
bras de sa maman, qui la cou-
vrait de baisers et de larmes,
après que l’enfant eût passé plus
de deux jours et deux nuits en
pleine forêt par une température
pluvieuse et froide. _
Telle est l’extraordinaire aven-

ture vécue, la semaine dernière,
par enfant de M. et Mme Geor-
ges-Henri Campeau, de la pa-
roisse. Egarée mardi, le 9 mai,

Qui sera le p
C'est demain, au Palais Mont-

calm de Québec, que plus de
1000 délégués venus de toutes
les parties de la province se
réuniront en vue de choisir le
prochain chef du parti libéral
provincial. Le congrès durera
deux jours; samedi, vers la fin de
l'après-midi, la radio nous appor-
tera probablement le nom de ce-
lui en qui les libéraux atiront
mis leur confiance. LL
Trois candidats ont jusqu'ici

fait part de leur intention de
briguer les ges: Me Geor--
ges-Emile Lapalme;-avecat; de

BEAUCEVILLE — ST.GEORGES — REGION

Penfant a été retrouvée jeudi
avant-midi par une équipe de
chercheurs épuisés, à plusieurs
milles de la demeure paternelle.
Le territoire avait été parcouru
plusieurs fois en tous sens quand
eudi, vers 11 heures, l’un des
chercheurs entendit le cri “ma-
man” émanant d'un bosquet. On
s’empressa deconduire l'enfant à
la maison. Bien qu'elle ait souf-
fert du froid, la jeune Campeau
n’était pas trop mal en point si
on tient compte que, par suite
de l'altitude et de la froide tem- (suite à la page 4)

rochain chef?
Joliette, Me Jean-Marie Nadeau,
avocat, de Montréal, et Me Hora-
ce Philippon, avocat, de Québec.
Des trois, moins qu’un dark
horse fasse son apparition, nous
croyons que Me palme lem-
portera facilement. Mais n'anti-
cipons pas; rappelons-nous plu-
tôt qu’une élection cause souvent
les plus grandessurprises,
La Beauce aura délégués,

trois d’office et sept choisis ré-
cemment par une convention te-
nue à Saint-Joseph de Beauce.
Les trois premiers sont MM.

 

 

les élections à St-Joseph
M. Paul Poulin a été élu, lundi,

conseiller municipal du village
de St-Joseph de Beauce, au sié-
ge No 5, avec une majorité de
182 voix. M. Poulin remplace
M. Valère Vachon dont le man-
dat était terminé. L'adversaire
de M. Poulin était M. Adélard
Sur un total de 830 voteurs, 585

Tardif, qui a obtenu 198 votes.
ont exercé leur droit de suffrage,
380 se sont prononcés en faveur

de M. Paul Poulin. I1 y a eu 7
puiletins qui ont été déclarés

i

 

 

   
avant-midi,

 

| METTONSDE LA PROPRETE PARTOU
: SEMAINE DU NETTOYAGE: 15 AU 20 MAI .

MEPS

mre photographe a saisi cette scène d'un tragique inomi, alors que
le 5 Chs-Henri Roy et Fernand Poulin viennent de repêcher la dépouil-

W jeune Marcel Veilleux noyé tans la rivière Chaudière, vendredi

Hier midi, mercredi, quatre
immenses camions venant du
Maine ont fait un arrêt d'une
heure à Beauceville. Ces camions,
transportant pour $25,000 de ma-
tériel à l'intention des sinistrés
de Rimouski, ont été remplis grâ-
ce à la générosité des franco-
américains de Lewiston et d’Au-
burn. La collecte avait été or-
ganisée par le club “Vigilant”
et le poste de radio WJAM. Les
60 tonnes de marchandises trans-
portées comprenaient de la nour-
riture, des vêtements et de la li-
terie, Ottawa avait donné des
ordres spéciaux afin de permet-
tre à la caravane de traverser
la frontière à Armstrong sans
examen de la part des douaniers.
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HORLOGER-
BIVOUTIER

Future mariés venes
me rendre Une

visite.

Montres, bagues,
bljoux, plumes
fontaine, eto.

Vente et réparation

ST-GEORGES-EST
lire Avenue

Tét. 249. 6. p. 156

Ephrem Poulin

 

 

Georges BONIN, Rédacteur

 

Don de l’état du Maine

 
@ Photo prise à l'issue des cours d’hôtellerie donnés la semaine dernière au Manoir des
Ormes de Beauceville, sous les auspices du Ministère de l'Industrie et du Commerce du

.Québec. Entre.autres-personnages, on. remarque M.--G.-0.-Poulin,-M.P.P., M. Lucien Jin-
chereau, M. le maire Alfred Jolicoeur, M. André Giroux, M. C. Lesieur, etc.

(Photo Neuville Bazin)
 

 

UNE MAISON RASÉE
PAR LES FLAMMES

St-Pierre de B. (DNC) — Sa-
medi, le 6 mai, les fla es ra-
sérent la demeure de M. Théo-
de Fortier. Le feu prit naissan-
ce dans la cheminée, vers les
à heures de l'après-midi. M. For-
tier réussit à l’éteindre immé-
diatement. Tout semblait calme,

(suite à la page 12)

Donnés à Vallée-Jonction du 29 mai au 2 juin pour
les contremaîtres des industries membres de l’Asso-
ciation Professionnelle des Industriels. — Une belle
initiative.

Dans la production industrielle
peut-être plus que dans n’impor-
te quel domaine, celui qui n’a-
vance pas recule. La compéti-
tion serrée qui prévaut sur les
marchés tant domestique qu’ex-
térieur a donné naissance à des
méthodes nouvelles et variées à l’infini dont le premier but est|
 

sa corporation
A la suite d’une requête signée

par la majorité des contribuables
de St-Simon-les-Mines, le dépar-
tement des Affaires Municipales
de Québec a accepté d’ériger cet-
te localité en corporation muni-

GRANGE DÉTRUITE
À SAINTS-ANGES

Sts-Anges (DNC) — Un violent
incendie a détruit dars la nuit de
samedi à dimanche l'étable de la
ferme appartenant à Mme Gé-
déon Turgotte. De nombreux
volontaires, plusieurs venus de
Vallée-Jonction, ont réussi à pro-
téger deux hangars situés tout
prés du lieu du sinistre. Ils sont
parvenus également à mettre à

 

l'étable. Les pertes matérielles
subies par Madame Turcotte sont l'abri une partie du contenu de|N élevées.

Saint-Simon aura bientôt
® ° |

cipale, l’érection prenant effet le
ler juin prochain.
On nous informe qu’une élel-

tion sera tenue au cours du mois
de juin en vue de doter la mu-
nicipalité de son premier con-
seil. On sait que St-Simon, dont
le curé est M. l’abbé Eugène pus-
sault, faisait partie jusqu'ici de
St-Francois-Est, laquelle subit

d’améliorer la qualité du produit
et de gagner ainsi la faveur du
consommateur. L'industriel con-
temporain doit se tenir au cou-
rant des derniers développements
en matiére de production sous
peine de sombrer dans la médio-
crité et de perdre rapidement sa
clientèle.

Or, l'avenir d’une industrie ne
doit pas intéresser que son pro-
priétaire. Les employés eux-
mêmes sont solidaires de leurs
patrons. Si l’entreprise qui leur
procure le pain quotidien fonc-
tionne bien, ils seront les pre-
miers à en profiter, mais si la
désuétude de ses méthodes la
force au ralenti, elle finira par
disparaître de la carte indus-
trielle et ceux qu’elle faisait vi-
vre devront se trouver un autre
emploi.

Cette grande vérité, les mem-
'bres de l'Association Profession-
nelle des Industriels l'ont com-
prise. C’est pourouoi ils ont vou- ainsi une nouvelle amputation. (suite à J4 page 13)
 

MM. R. Roy et F. Morin sont élus
Les élections municipales de

St-François-Est se sont terminées
lundi soir, après. une campagne
assez virulente. MM. Roméo Roy
et Frédéric Morin sont sortis
vainqueurs de la lutte avec des
majorités confortables. Au siège
o 5, M. Roy l’a emporté sur M.

Ls-Philippe Roy par une majo-
rité de 99 voix, le vainqueur ob-
tenant 261 votes, tandis que son

adversaire en récoltait 162. Au
siège No 6, la orité de M
Frédéric Morin a été encore plus
imposante, soit 210 voix. M. Mo-
rin a eu 302 voix et son adver-
saire, M, Nahum Cloutier, 92. M.
Henri Veilleux avait été réélu
par acclamation lors de l'appel
nominal. M. Conrad
agissait comme secrétaire d’élec-
on.

; -
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Visages bourgeonnés
Il semblerait que le Printemps qui fait bourgeonner

les plantes ait exactement le même effet sur les humains

et qu’une sève nous monte au visage pour y faire éclore

des floraisons de boutons, points noirs et autres bour-
geons qui nous enlaidissent.

+ Ne croyez pas qu’il s’agisse d’une poussée de sang

commele croyaient nos grand’mères, qui chaque printemps,

faisaient prendre à leurs filles des décoctions de salse-
pareille ou des mélanges de souffre et de mélasse “pour
purifier le sang.”

Si votre sang est impur, c’est que durant les mois
d’hiver vous n’êtes pas sortie si fréquemment au grand
air et n’avez pas pris d’exercices comme vous en preniez
quand la température est clémente!

Et nous en revenons à notre règle basique des soins
de beauté. Si vous voulez avoir un beau teint, soignez
votre estomac. La plupart, sinon toutes les affections de
la peau, proviennent d’un estomac insuffisamment débar-
rassé des détritus de la digestion.

Ce ne sont pas les dépuratifs qu’il faut mais un bon
laxatif et non purgatif. Je recommande comme laxatif
des sels de fruits (en anglais, fruit salts) qui n’ont pas un
effet pénible, mais assurent une selle abondante tous les
jours. Le meilleur moment de prendre ces sels, dissous
dans un verre d’eau, c’est au moment du lever. Une bou-
teille de ces sels — et il y en a de nombreuses marques —
durera au moins une quinzaine de jours et, à moins que
vous ne souffriez de constipation chronique, une quinzaine
de jours de ce traitement vous fera un bien immense et
clarifiera votre teint. Si votre visage est déjà couvert de
boutons et autres floraions importunes, il faudra en hâter
la guérison par des applications de crème de beauté vi-
taminée, préférablement des crèmes de nuit que vous ap-
pliquez au coucher et que vous faites disparaître au lever
par de grandes ablutions à l’eau tiède suivie d’eau froide.
Ceci a pour effet de donner à votre peau l’onctuosité
qu’elle doit avoir — mais ce sont les sels de fruits qui
chasseront les vilains boutons. Ces soins ne sont ni compli-
qués, ni coûteux, comme vous le constaterez!

Point n’est besoin de dépenser des sommesfolles pour
soigner sa beauté, le tout c’est de savoir quoi faire. J'ai
préparé tout exprès pour les lectrices de ce journal un
feuillet sur les soins du visage que je vous enverrai avec
plaisir sur réception d’un timbre poste. D’autres de mes
feuillets traitent des soins des yeux, des cheveux, de la
transpiration excessive, des mesures proportionnelles a
l’âge et à la grandeur, correction des bustes insuffisants
ou débordants, de la graisse excessive, etc. Faites-m’en
la demande adressée simplement à ““Cousine Blanche”, 294
ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, accompagnée d’un
timbre poste de 44 pour chaque feuillet désiré et je serai
heureuse de vous les envoyer par un prochain courrier.
Mon seul souci, sachez-le bien, est de vous rendre service
et de vous aider à conserver la beauté qui vous est natu-
relle et que, très souvent, vous négligez.

Pour Les

FEMMES
DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES *

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal.

Cousine Blanche
a
 

 

a 50¢ la boite ou 3 pour $1.35   
 

POUDING AUX DATTES

ET A ORANGE

Combinez dans une cas-
serole graissée (grandeur
6 tasses) 14 t. sirop de

mais, 1 c. a soupe écorce citron ripée et 14 t. jus
d’orange. Mélangez et tamisez une fois, puis
tamisez dans un bol 114 tasse farine à pâtisserie
déjà tamisée une fois (ou 114 tasse farine de blé
dur tamisée), 214 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’,
14 c. a thé sel et 14 t. sucre granulé fin. Incor-
porez 34 t. flocons de maïs légèrement écrasés et
14 tasse dattes dénoyautées et hachées. Combi-
nez 1 oeuf bien battu, 14 t. lait, 14 c. à thé
vanille et 3 c. à soupe shortening fondu. Faites
un creux dans les ingrédients secs, versez-y les
liquides et mélangez légèrement. Mettez dans le
récipient déjà préparéet cuisez environ 40 min,
à four modéré, 375°F. Retirez du feu et servez

R chaud avec crème. 6 portions. …

1 ‘Un bon conseil —
Cuisez avec'MAGIC'

 

…CHRONIQUE...
D'ART CULINAIRE..

RITA MARTIN,

directrice,

Service d'Art

culinaire,

Robin Hood

Flour Mills

Limited,

Québec,

Montréal,

 

SIROP D’ERABLE

Pour rendre à un sirop d’éra-
ble fermenté sa saveur naturel-
le, faire bouillir le sirop une mi-
nute dans une casserole, écumer,
verser dans des bouteilles stéri-
lisées et remplir jusqu’au bord
afin d’éliminer lair. Mettre le
bouchon et garder au frais.

Une cuillerée a table de sirop
d’érable contient un pourcentage
de 0.1 de calcium et de 0.003 de
fer. Sa valeur calorifique est de
38 calories par cuillerée a table.
Ces données démontrent que le
sirop d’érable peut remplacer
avantageusement le miel dans
l'alimentation. Le calcium est un
élément indispensable à la for-
mation des os et des dents et le
fer, à la formation des globules
rouges du sang. :

TARTE AU SIROP D’ERABLE

Croûte de tarte :
14 tasse de farine Robin Hood

tamisée ou
134 tasse de farine Velvet tamisée
15 ce. à thé de sel
1» tasse de graisse ou shortening

froid

Garniture :
1 tasse de sirop d'érable

le tasse d’eau
3 c. à table de fécule de maïs
2 c. à table d’eau froide
Croûte de tarte. — Tamiser la

farine et le sel. Mêler la moi-
tié du shortening à la farine à
l’aide d’un mélangeur à pâtisse-
rie ou de deux couteaux, de ma-
nière à obtenir un mélange gru-
meleux. Incorporer le reste du
shortening jusqu’à ce que les gru-
meaux aient la grosseur d’un
demi-pois. Ajouter graduelle-
ment l’eau froide (% a Je tas-
se), mélanger jusqu’à ce que la
pâte forme une masse lisse. Rou-
ler serré dans un papier ciré, ré-
froidir. La pâte est alors prête
à abaisser.

Garniture. — Bouillir ensemble
le sirop d’érable et la demi-tasse
d'eau. Ajouter la fécule de maïs
délayée. Cuire jusqu’à ce que le
mélange soit lisse et transparent.
Refroidir. Verser dans l'assiette
garnie d’une abaisse et recouvrir
de la pâte dans laquelle on a pra-
tiqué des incisions. Cuire 25 à 30
minutes à four chaud, 400°F.

 

Le Billet de BURIDAN

VILLES INTERDITES
Les recherches atomiques ont

créé de toutes pieces des villes
ou il est interdit aux voyageurs
ordinaires de pénétrer. A Oak
Ridge, vivent isolés du monde les
servants d’un grand mystère, —
qui cessera peut-être bientôt de
l'être, mais auquel, en attendant,
notre. destin est suspendu.
Mais les habitants des villes

atomiques seraient peut-être bien
surpris si on leur apprenait qu’ils
ne sont ni les seuls ni les pre-
miers à refuser l’accès de leur cité
aux visiteurs trop curieux.
A Lhassa, au coeur du Thibet,

règne, dans l’ombre mystérieuse
des temples, le chef religieux
d’une multitude humaine qui pra-
tique le culte bouddhique. Faire
le pèlerinage de Lhassa est une
entreprise périlleuse, et pour-
tant des milliers de croyants y
accourent chaque année pour
contemplr le dalai-lama, Quel-
ques Européens, malgré le ri-
deau de soie qui leur interdit
l'accès de Lhassa, sont parvenus
 

Py

VARICES - ULCERES
Traitement au bureau, non
sanglant, ‘’qui force à mar-
cher pour mieux guérir”. —

Dr L. G. PERRIN
24,rue du Pont,

QUEBEC, P.Q.
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A tout autre

Cn

Le goût fait foi de tout! . .
marque, les

Canadiens. préfèrent le

THÉ

DALADA
 

à pénétrer dans la ville sainte.
Entre autre, une femme intrépi-
de, Mme Alexandra David-Neel,
qui se déguisa en vieille men-
diante chinoise et rapporta sur
son voyage et sur les lieux saints
les détails les plus surprenants.

Pour visiter La Mecque, capi-
tale religieuse de l'Islam, inter-
dite aux ‘“‘infidèles’”, un journa-
liste français, Jean Barois, a re-
vêtu l’ir’ham, pièce d’étoffe sans
couture dont les pèlerins doivent
se couvrir, et a pu assister aux
scènes de ferveur et de fanatisme
qui se déroulent au pied de la
sainte Kaaba.

Smara, petite ville aux confins
du Rio de Oro, défendue autant
par son isolement que par le fa-
natisme des nomades qui s’y ren-
dent, n’a été visitée par un Blanc
qu’en 1940. C’est le Français
Michel Vieuchange, sous le dé-
guisement d’une femme berbère
soigneusement voilée, qui a pé-
nétré le premier à Smara. Le
voyage du retour fut pour le
hardi explorateur une suite inin-  

terrompue d’épuisantes fati
Aprés avoir retrouvé dans goss
aventure la foi de son enfance
Michel Vieuchange s’en vint
mourir le 30 novembre de la
même année à Agadir où son frè-
re l'avait fait transporter.

Enfin, il y a un peu plus d'unsiècle, le Français René Caillié adévoilé le mystère de Tombouc-
tou. Caillié était un petit homme

(suite à la page 6)
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EST UN ALIMENT COMPLET

En vente chez votre épicier
 | a
  
 

RAVIVEZ ET EGAYEZ
VOS TOILETTES ET
VOTRE AMEUBLEMENT.
Oui, il suffit de quelques minutes.
pour reteindre à neuf vos robes,
draperies, rideaux, etc. avec.
TINTEX..Et quelle économie!
Quels résultats merveilleux! Et
c’est simple commetout! Rien
d'étonnant que des millions de
femmes comptent sut TINTEX.
Choix de plus de 30
jolies couleurs.

       

Les cents font le travail
des dollars avec

 

     

Pas de
MEILLEURE

feinture
à aucun prix!
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a L’Ascension
oe. L'Ascension, fête de l’espérance, est une belle fête

Time Miturgique; le Sauveur avait consommé l’oeuvre divine,
pour laquelle il était venu; il nous avait instruits par ses
Édiscours et ses exemples; il nous avait rachetés, en mou-
{rant pour nous sur la croix; il avait rendu à son Père par
ta vie tout entière, des hommages d’adoration. Puis il
était ressuscité le troisième jour; et pendant quarante
jours il était apparu plusieurs fois a ses disciples. Le mo-
ment était venu de clore heureusement son itinéraire, com-
Ême dit Saint Bernard, en retournant vers son Père céleste.
ENous devons donc tirer des leçons pratiques pour notre
vie spirituelle. Il s’est rencontré sur la terre des hommes

Éques; il suffit de visiter certains pays d’Europe pour voir
bce qui reste de toutes ces gloires: des ruines, ou certains
monuments que le temps a usés. L’on a vu les triomphes
‘des conquérants d’autrefois; mais jamais ces spectacles
n'ont pu approcher du triomphe de Jésus. Seule la gloire
du ciel pourra nous en donner une idée. Tout ce que nous
[pourrons dire n’est pas l’ombre de la réalité.
"Si Ascension de N.S. est le glorieux et digne cou-
rronnement de sa vie sur la terre, elle est aussi le gage de
Énotre bonheur futur à nous-mêmes; mais cette récompense,
sil faut la mériter. Dieu ne juge pas comme les hommes:
Fil n’a égard ni aux qualités naturelles, ni à la naissance,
Eni au rang, mais seulement au mérite. Sur la terre, nous
le voyons, des mérites médiocres passent sur des méri-
ftes éclatants; que de personnes ne sont pas à leur place
Fdans l’ordre des valeurs; et par suite quel désordre. Mais
jau ciel, on sera placé et récompensé selon son mérite réel.
[Sur la terre, à cause des passions humaines, que de méri-
tes oubliés, méconnus. Mais avec le bon Dieu, il n’y aura
Fpas de ces injustices. Nos prières, nos aumônes, nos actes
de vertus, rien de tout cela ne se perdra devant le Père
Fqui voit dans le secret. Un simple verre d’eau donné en
on nom, dit N. S., ne sera pas sans récompense. Ne per-
dons pas ce temps que Dieu nous donne .pour gagner le
‘ciel; travaillons afin de le mériter; amassons-nous des
trésors pour le ciel; faisons en sorte de pouvoir dire au
bonDieu: Seigneur, vous m’avez donné cinq talents en
voilà cinq autres que j'ai gagnés. Si le bon Dieu nous
envoie la maladie, la pauvreté, soumettons-nous à son bon
plaisir. Nous avons reçu du bon Dieu les biens, pourquoi
ih en receverions-nous pas les maux. Thavail, fatigues,
Épreuves de toutes sortes, acceptons tout avec patience et
resignation, avec amour et joie. L'Ascension, c’est la fête
de l'espérance. .. O Vous, qui souffrez persécution, qui
fêtes éprouvés dans ce que vous avez de plus cher, regardez
“ess remontant vers son Père, et réjouissez-vous: vous
faurez part à sa gloire.

vous pauvres malades, qui gémissez sur un lit de
; Fs, pensez aux souffrances et à la gloire de Jésus:
iter1. fideraa supporter patiemment votre mal et à mé-

elicité du ciel.
hous Qvous, dishérités des biens dela fortune, qui ployez
E Sursum aed u avail, fe la misere et des privations,
ht vous Ris " esirez les biens du ciel où règne Jésus:
vec esprit de ; les graces pour tout accepter et tout subir
fun ra 3 oi. Que la fête de l’Ascension soit comme
| rayon de soleil dans nos âmes. .. . Sursum corda.

Abbé Henri FORTIN, ptre
vicaire, Beauceville-Ouest

  

Édouleu

 

Wilfrid Pelletier. Par la suite,
il se rendit à New-York. L'an
dernier, il fut choisi par Arturo
Toscanini pour interpréter un
rôle dans “Aïda” à la télévision.
C’est après cette interprétation
qu’il fut choisi comme vainqueur
aux “Metropolitan Auditions of
the Air” et obtint un contrat
avec le Metropolitan Opera. II
possède maintenant un répertoire
de 26 rôles dans 14 opéras. Sa
popularité est sans cesse gran-
dissante. Sa voix puissante ainsi
que son timbre riche et rare en
font un artiste de premier choix.
.. La phase comique du program-
me présente Roger Garand com-

| Buus HARBOUR
À RADIO-CARABIN
A Denis HARBOUR, bas, se chan-EuSuMetropolitan, sera l’in-i e « 3 - -bin1; 5 eur à “Radio-Cara

enis Harbour fait honneur au“nada rangais. Né a Oka, il ahomeo très jeune à chanterans a chorale de son père. Maisitentions n’étaient pas, à ceor de faire du chant une car-Bulle ll fit ses études chez les. fens et les. Jésuites, ensui-lee niversité de Montréal oùoo qua en Droit. Il @ntinuaitons le même à prendre des le-écitäl € chant et à donner des; Lolita3e la radio. 11 fut ensuitealap la Cathédralede-Mont-
ontrs avec la Symphonie de

real, sous la’ direction de

 

série finale. de, partie de cartes,
ensuite un compte rendu dedif-
férentes déclarations d'amour et
pour- terminer, une promenade
au Pare Beaumont avec Jujube et
Cachemire. 

Equi ont pu se donner le spectacle de triomphes magnifi-

me un éxcellent reporter d’une|

 

 

 
Vers la terre

La Société Canadienne d’E-
tablissement Rural s’emploie
depuis sa fondation a diffuser
les principes d‘une stratégie de
peuplement susceptible de per-
mettre aux vieilles paroisses
surpeuplées du Québec d’es-
saimer vers les région arables
du pays tout entier. Elle a
soin toutefois de protéger ses
effectifs en les dirigeant vers
des endroits siirs, pourvus
d’institutions religieuses et sco-
laires capables de sauvegarder
la langue et la foi des familles
qui consentent à étendre chez
nous la civilisation française.
Cette condition est à lg base
même de son programme d’ex-
pansion agricole. L’on a donc
rien à craindre lorsqu'on s’en
remet à elle de ses problèmes
d’établissement à  l’extérieur
du Québec.

Concurremment avec son
programme d'éducation popu-
laire, la Société s’est d’ores et
déjà lancée dans des réalisa-
tions concrètes d’ordre assez
modeste, mais qui témoignent
de sa fidélité aux principes
susdits. Depuis le début du
printemps, elle a dirigé deux
groupes importants de cultiva-
teurs québecois, le premier vers
limmense territoire de la Ri-
vière-la-Paix, en Alberta-Nord,
et le second vers un secteur
des vingt-deux paroisses fran-
caises du diocèse de Hearst en
Ontario-Nord. Ces deux ré-
gions offrent toutes les garan-
ties requises, du fait qu’elles se
développent sur le plan parois-
sial, en sorte que les excur-
sionnistes ont pu se trouver
parfaitement chez eux en y ar-
rivant. Et là, dans une atmos-
phère accueillante au possible,
l’on a déjà commencé à explo-
rer les possibilités d’établisse-
ment, à nouer des contacts fruc-
tueux avec la population lo-
cale, présages certaîns de nou-
veaux foyers ruraux.
A la fin du mois courant et

au milieu de juin, d’autres
groupes des diocèses de Chi-
coutimi et de Rimouski quitte-
ront la vieille province pour
répéter le geste si plein de pro-
messes de leurs devanciers, En-
core la, la Société Canadienne
d’Etablissement Rural ira au-
devant des partants, et avec la
collaboration que lui assurent
les groupements minoritaires
français, elle parviendra une
autre fois à faire le trait d’u-
nion entre les hommes et la
terre, entre les paroisses rura-
les du Québec et les noyaux
agricoles de notre groupe ethni-
que qui, depuis longtemps,
tiennent la place aux avants-
postes. C’est ainsi que se pour-
suivra en s’amplifiant la con-
quête pacifique de notre beau
pays au bénéfice de la nation
canadienne-française.

Croyez-vous que cette oeuvre
mérite votre appui ? Dans l’af-
firmative, accordez votre en-
couragement à la souscription
publique qui sera faite pro-
chainement en faveur de la So-
ciété Canadienne d'Etablisse-
ment Rural afin gue par son
activité elle puisse hâter l’ex-
tension du Canada français par
la multiplication de nos foyers
agricoles.

—rer) ttEE

Savez-vous que...

pour se battre ? C'est en cette
position qu’il a le plus de force.

e

L’homme le plus riche du
monde est le possesseur des mi-
nes de diamants du Tanganyi-
ka, le Canadien John Thorburn
Williamson.

e

Le caméléon peut rester un
an sans rien manger. Il est ca-
pable de s’enfler ou de se désen-
filer comme une baudruche.

e

   

Le blaireau se met sur le dos -

 

bin, chaque mercredi soir, à 9 h da et les-postes affiliés.

Pour l’écoute de Radio-Cara-

le réseau francais de Radio-Cana-
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DOIT LIRE UNE FEMME! |
Roger Duhamel répond dans un bref article de
l'Action Nationale à cette question qui a plus
d'importance qu'on ne croit d'ordinaire (L'AC-
TION NATIONALE, vol. XXII, no 6).

QUE

Dansl'acquisition d’une culture, l'apport des livres est con-
sidérable, surtout dans notre pays, où nous ne possédons pas un
milieu français très créateur et où nous devons nous alimenter à
des sources situées très loin. Il est juste de décrier la formation
exclusivement livresque. mais chez nous il demeure impossible
de nous passer de ces instruments de travail et de culture. St l'on
sait assez bien, depuis Musset, à quoi rêvent les jeunes filles, est-
on aussi renseigné sur ce qu’elles lisent? Et d'abord lisent-elles?
Consentent-elles l'effort de s'asseoir de temps à autre pour passer
une soirée à lire un livre bien fait? Avouons que ce n'est pas le
cas général. Le goût de plusieurs d'entre elles est faussé ou n'a
pas été développé. Remarquez en tramway les lectures de vos
voisines; c'est un spectacle qui n’est pas toujours édifiant. On y
fait une consommation effarante de revues médiocres, d'importa-
tjon américaine, ou de périodiques rédigés en langue française par
des esprits américanisés, soucieux de satisfaire les désirs peu re-
levés d’une clientèle friande de sensationnel et nullement intéres-
sée à une lecture sérieuse. Les livres, ce sont le plus souvent des
romans de quatre sous, des aventures niaisement sentimentales
qu'on réédite à la tonne, parce que l'on sait très bien qu'il existe
un marché pour cette guimauve où l'invraisemblance le dispute
à la bêtise. Je me garde bien de généraliser, car je sais qu'il y a
des jeunes filles et des femmes qui ont d’autres soucis et qui ne
redoutent pas de se plonger dans un ouvrage solide, où elles re-
cherchent la formation de leur esprit et l'affinement .de leur sen-
sibilité. Elles ne sont pas suffisamment nombreuses toutefois.
Beaucoup trop de nos braves mères de familles se croient trop
prises par leur tâche domestique pour sc permettre une lecture
occasionnelle, oubliant par là qu'il est exceptionnel qu’une per-
sonne ne puisse trouver au moins une heure par jour de détente
et de repos et que cette heure serait magnifiquement employée
dans le commerce d'un auteur de choix. Il faut savoir, dans une
vie bien organisée et si remplie qu'elle soit, se ménager des haltes
bienfaisantes, des parcs de solitude, comme dit si bien Georges
Duhamel.

La culture française de la Canadienne se traduira aussi dans
la vie sociale, où elle voudra témoigner dè sa générosité et de son
dévouement. Combien de domaines où peut s'exercer son action
nécessaire! Je m'étonne toujours de voir des femmes qui sen-
tent le besoin de l'agitation déplorer que nous ne semblions pas
les accueillir avec beaucoup d'empressement dans la vie politique.
Elles s'imaginent frustrées et croient que nous méprisons leur
concours. Comme il y a des oeuvres où elles sont irremplaçables
et où elles peuvent accomplir beaucoup de bien, L'égoïsme doit
disparaître, si nous voulons vraiment renforcer les cadres de
notre collectivité, Il faut tendre de plus en plus à développer le
sens social, le souci des responsabilités sociales, le civisme, le pa-
triotisme éclairé et agissant. Ce n'est pas là un champ* d'action
réservé aux hommes. La femme a le droit et même le devoir de
faire sa part, de jouer dans la communauté le rôle qui lui est
dévolu.

Un dernier mot. Le Canada français n'est pas un mythe,
c'est une belle et grande réalité. C'est l'oeuvre admirable de pa-
tience et de dévouement des générations d'hommes et de femmes
qui nous ont précédés. Une oeuvre sans cesse menacée, une oeu-
vre qui exige de nous tous lc maximum de notre intelligence et
de notre énergie. Nous sommes un peuple peu nombreux et
nous ne pouvons compter que sur notre accroissement naturel.
Nous sommes un peuple relativement pauvre ct nous ne pouvons
jamais songer à nous imposer par nos institutions financières et
économiques ni par la fortune de nos compatriotes. Sauf dans
Québec, le jour où nous aurons enfin des gouvernants qui com-
prennent les lignes de force de notre destin et qui perdent la dé-
plorable habitude de nous trahir consciemment ou non, notre
influence politique dans le pays demeure peu considérable. I!
nous reste une large avenue où nous n'avons pas à redouter la
concurrence, Cette avenue, c'est la culture. C'est par la culture
française passionnément chérie et ardemment vécue que nous de-
viendrons un peuple grand, un peuple qui projettera dans toute
l’Amérique les lumières de la plus pure civilisation qui fût ja-
mais, de cette civlisation très ancienne, née à Athènes, étoffée par
Romeet surélevée par la grâce du christianisme imprégnée à elle
depuis le moyen âge et devenue inséparable de son apport fran-
çais. C’est 1a une magnifique mission, qui vaut tous Îles impé-
rialismes matériels et qui conserve sa splehdeur, longtemps après
que sont oubliés les monuments chimériques des ambitions po-
litiques et militaires. Cette culture à laquelle nous devons nous
attacher dévotement, parce qu'elle est à la fois notre raison de
vivre et notre espoir de grandir, n'est-il pas vrai qu'il appartient
dans une très grande mesure à la femmede la faire rayonner, d'en
vivre elle-même et de s'en faire l'expression vivante dans toutes
ses manifestations extérieures, au foyer comme dans la vie socia-
le? Il faudrait viser à créer chez les femmes le snobisme de la
culture française et la partie serait alors bien près d'être gagnée.
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 Le nom de lieu le plus long
monde a 39 lettres (Kardivilli-
warrakurrakurrleeapparlarndoo)
et se trouve en Australie.

e

Quand on est atteint du ho-
quet, disent les Hindous, c’est
qu’un ami pense à vous. Il suf-
fit dès lors de prononcer suc-
cessivement le nom de tous ses
amis jusqu’à ce que le hoquet
s'arrête, C'est qu’on a trouvé
l’ami fidèle.

e

Une souris vit environ quatre
ans, et pendant ce temps, con-

 

sacre à peu près deux ans à
faire sa toilette.

°

La plupart des chauves-
‘souris ont la tête surmontée
par quatre oreilles.

°

Les oreilles humaines possè-
dent 12,000 à 30,000 cordes vi-
brantes.

 

Avez-vous renouvelé votre

abonnement à l’Eclaireur?
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de Louis Gagnéet de Marie Mi-
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Généalogles des familles de
Beauce, Dorchester,

Frontenac

LA FAMILLE BOUCHARD
 

La semaine dernière, nous cau-
sions de deux familles Bouchard,
dont l'une est particulièrement
répandue à Ste-Grmaine, à St-
Zacharie et dans la région de
Lambton. Nous avons réservé
pour cette semaine une autre fa-
mille qui a de très nombreux
descendants dans la région Char-
levoix-Saguenay et que nous ren-
controns aussi à Saint-Côme de
Kennebec, à St-Georges et à St-
Prosper. L’ancétre, Claude Bou-
chard, tailleur, né vers 1626, fils
de Jacques et de Nicole Bou-
chard, de Notre-Dame-de-Vair
(Arrondissement de Mamers,
Sarthe), se maria à Québec le
25 mai 1654 a Louise Gagné, fille

chel, originaires eux aussi de St-
Cosme-de-Vair. Le contrat de
mariage se passa devant le no-
taire Auber, le 30 novembre pré-
cédent. .
La famille séjourna endant

quelque temps au  Château-
Richer, puis a Sainte-Anne-de-
Beaupré. On rencontre les Bou-
chard dés le début de la fonda-
tion de la Baie St-Paul, vers
1690. Antoine, l'un des fils de
Claude, s’y marie le 20 novem-
bre 1704, à Madeleine Simard, et

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MAI 1950

ra epPi

sa descendance se multiplie dans
la région. Le “Recueil des Ma-
riages au greffe de Charlevoix-
Saguenay, 1941”, contient le nom
de 1,310 familles de Bouchard.

Après 1885, la famille de Pier-
re Bouchard vint s’établir à St-
Côme. Pierre s'était marié à la
Baie St-Paul, le 23 février 1857.
Trois de ses enfants se mariè-
rent à La Baie: Augustin, le
père de M.-Odile, de Joséphine,
d'Emilie, d'Albert, de Théodore
et de Marie-Anne. (Cf. Tome 3,
page 64, No 17); Georges, le
ère d’Alma (Mme Arthur Du-
our): Edouard, le père de Pier-

re, d’Eva, d’Emilia, d’Adélard, de
Clara, de Camille.

Trois beaux volumes sont à la
disposition de ces familles Bou-
chard: 1lo Recueil de Généalo-
gies des Familles de Charlevoix-
Saguenay; 2o Répertoire des con-
trats de mariages au pays de
Charlevoix, dans lequel se trou-
ve le contrat de Bouchard; et en-
fin, le Tome 2 du Recueil de Gé-
néalogies des familles de Beauce,
Dorchester et Frontenac. S’adres-
ser à lauteur: Frère ELOI-
GERARD, Beauceville-Ouest.

Chaque exemplaire : $3.00.
 

LA JEUNE CAMPEAU….
(suite de la première page)

pérature, on trouve encore des
traces de neige à maints endroits
dans la région. L'enfant dit qu’el-
le a dormi et n’a pas eu trop
froid. “Je n’avais pas faim”,
ajouta-t-elle. ;
La disparition de la petite avait

jeté la consternation dans le dis-
trict ‘et provoqué une battue gé-
nérale de tous les environs par
une centaine de volontaires.
mesure que les fouilles se pour-
suivaient,  l’espoir de retrouver
la fillette vivante diminuait
d'heure en heure. Madame Cam-
peau elle-même avait la certitu-
de qu’on lui ramènerait un ca-

A|rature impossible. On se deman-

vainement deux rivières qui cou-
lent à chaque extrémité de la
ferme des Campeau, car on pré-
sumait que la petite Campeau
eût pu se noyer en voulant re-
joindre son père occupé quelque
part sur la ferme. On s’appré-
tait à faire appel à la Gendar-
merie Royale lorsque la bambine
a été retrouvée. Celle-ci a été
confiée aux soins du médecin:
elle souffre d'engelures et de rhu-

matisme causés par une tempé-

de même si elle a pu dormir
dans de pareilles conditions. Le
figure souillée, les pieds endo-
loris et les vêtements en lam-
beaux, l'enfant a été remise à ses
parents jeudi midi, au milieu de davre. Les équipes ont fouillé
 

 

Pallégresse générale, pendant

 
  

   

  
matelas plus
N'attendez pas—voyez-le aujourd'hui mômel

FRENAULTEE
vent BEAUCEVILLEEST

 

le plus fameux,le plus confortable matelas
du monde. Vous ne pouvez trouver un

 

Vous pouvez main.
tenant connaître
aisément le secret
qui fait du Beautyrest

moelleux et plus reposant,

 

{Providence atter:! de lui,

A VENDRE
Chaise roulan lactère, 1 lavi-

J graphe, chestertiel , Baresgrrobe,
>oc-

e M. F.--L. BEAUDRY, homme
d'affaires en vue de Notre-Dame
de la Guadeloupe, qui vient d’étre
nommé gérant de Farm Products
Inc, inerie des produits de
l’érable. Avant sa nomination,
M. Beaudry a été à l’emploi de
Cary Maple Sugar Co. pendant
vingt-six ans dans le district de
Beauce. (Voir annonce dans cet-
te méme page).
 

que les sauveteurs harassés re-
prenaient leur souffle. La fa-
mille Campeau compte cinq au-
tres enfants.

Inutile de dire que l’odyssée
de la jeune Campeau a jeté
beaucoup d’émoi à Saint-Louis
et dans les paroisses environnan-
es,
.M. et Mme Campeau remer-

cient tous ceux qui ont partici-
pé aux recherches et contribué
ainsi à retrouver leur enfant vi-
vante.

RÉPONSE À UNE
QUESTION
—Pourquoi y a-t-il des

et des ouvriers ?
cause de l'inégalité natu-

relle dans les talents, dans le
travail, dans la compétence, dans
‘initiative, dans l’ambition, dans
le sens des responsabilités, dans
le goût du risque. Chacun ne
veut agir qu’à la mesure de sa
‘aille et de ses moyens.
Parce que la nature veut qu’il

y ait des personnes pour chaque
poste, pour chaque genre de tra-
vail. Le corps humain est un
2xemple parfait: tous les mem-
bres ne peuvent être la tête ou
le coeur. La nature veut de l’or-
dre, de la hiérarchie en toutes
choses,
Parce que, quel que soit le ré-

gime économique : libre entrepri-
se, socialisme, communisme, ete,
il faut toujours une autorité qui
~ommande et des personnes pour
le travail d’exécution.
Parce que le nivellement gé-

téral des responsabilités, des‘ris-
ques, des talents, des ressources
est une parfaite utopie.
Parce que tout travail, quel

qu’il soit, s’il exprime la verson-
nalité de son auteur, s’il est fait
avec application, fièrement, chré-
tiennement, est noble et digne
de respect.
Une dernière raison : c’est à l’a-

vantage même des ouvriers qu’il
v ait des patrons qui pensent pour
eux, qui prennent des initiatives
pour eux, qui assument des res-
ponsabilités pour eux.

1 y aura toujours, sous une
forme ou sous une autre, des pa-
trons et des ouvriers. Chacun
ast grand dans la mesure où il
accomplit parfaiicment ce que la

 

patrons

 

Pour Kimouski
et Cabano

Les Chevaliers de Colomb de
Beauceville ont fait, aujourd’hui
même, la collecte dans la ville
au profit des sinistrés de Rimous-
ki et de Cabano. Ils ont récolté
près de $200. en argent en plus
de caisses de vêtements et autres
effets. Un wagon partira en fin
de semaine de Vallée-Jonction à
destination du bas du fleuve. Il
contient les offrahdes faites par
la Beauce et amassées par les
Chevaliers de Colomb de diffé-
rents endroits.
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Producteurs de sucre d'érable [ on 42 =
Nous sommes seulement intéressés à acheter du
sirop ou sucre d'érable 100% pur. Tout produit
offert sera analysé pour en déterminer la pureté | Le
avant d'être payé. © A l’issue
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FARM PRODUCTS INC moe"

par F.-L. BEAUDRY, gérant Ë samedi de
402, Edifice Continental, Sherbrooke F Manoir des C
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FARM PRODUCTS INC.
Représenté dans la province de Québec

AMERICAN MAPLE PRODUCTS CO.
Newport, Vt.

CARY MAPLE SUGAR CO. INC,
(comprenant Bishop’s) St. Johnsbury, Vt. ole avec bolé

É tous se son
CONFEDERATED FOODS INC. eee
(Russell W. H.) — Delto, Ontario :Lidsà

FRED FEAR & CO. Brooklyn, N. Y,

MAPLE ORCHARD PRODUCTS CO.
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Les prix payés actuellement par
FARM PRODUCTS INC., sont: ~~

   
Classe choix 25c |Inspection

 

de la ChauClasse A — 24c) À rime
y, poe

B - 23c UE
Vins

” C - 22c [fit]
E coration de *‘

’y + Eff HAM :

i D a 2 1c § ion pi (
) l'unité, le It.

É L'Espérance. |
‘ Epar le comma

: : f'Est du Québe
Les tests 65, 66, 67 sont standard, V4 de plus "- Allard, CB

présida à l'ing
pour les tests 68et 69, V2 de plus pour les tests 70 et pagnies de Ste
plus, moins déduction du pourcentage d'eau pour le de cMégantie,

.
d'-Georges desirop clair. jointes celle

Le sirop non clossé suivant sa valeur, générale: |MR"#! de St-Rom

 

ment moitié prix. Le sirop non filtré est généralement
appelé non classé et il devra se faire une déduction de
une cent par livre.

DEUX AUTO
ES COLLISI(Le sucre dur .26c par livre. Le sucre de qualité ;

inférieure contenant râche -ou sucre brûlé, suivant sa nihéophile
valeur ou la moitié du prix. rement, yes Se| he, mercer

la saison, tls 'mstrong. ]pour la ; EmiCes prix ne sont pas garantis ture de M.  sont sujets à changement sans avis. Toute date fixée de M. Wilfrid
d'avance par les agents pourréception devra être op- epédéon. ;
prouvée par ce bureau, une semaine d'avance.La Com- |< ML.dE”
pagnie FARM PRODUCTS INC, ne sera nullemen xi Côté, M.
responsable pour tout engagement qui n'aura pos été mentpas Rao
approuvé. ———————

Nous accepterons seulement les barils des Corn a
pagnies plus haut mentionnées, exceptés ceux de : EC |(
Compagnie Confederated Foods Inc, car nous n avon

pas d'ordre encore de cette Compagnie d'acheter.

Tout sucre ou sirop achetédevra être inspecté
classé et analysé par des chimistes du gouvernem

provincial, avant le paiement.
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candidature à ][tleLe but de cette entreprise est de payer aux cu © nominatio
vateurs, le plus haut prix-possible, uliiforme dans touté que M. Jeans;

la province aucours de-la saison, et de maintenir os tres 0Ssoe
industrie intéressants aussi bienpour les produc oud(eidge No
que pour. ceux versésdans cetteIndustrie... MN dE “due (aies
ee a mitre]
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Lisez notre journal

et faites-le lire

à vos amis !  
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ÎLes hôteliers adoptent un costume
A l'issue des cours d’hôtellerie donnés à Beauceville,
ils décident de populariser dans leurs établissements
le costume des familles Poulin. — Quelques allocu-

tions, notamment par M. Georges-Octave Poulin,
M.P.P. ‘
 

UN FRANC SUCCES

 

F Samedi dernier marquait, au

soir des Ormes de Beaucevil-
Ë jela clôture des cours d'hôtelle-
! rie donnés la semaine durant
F sous les auspices du Ministere de

Pl'Industrie et du Commerce au
E profit des hôteliers de la Beau-
ce. A cette occasion, nos hôte-
Ë tiers ont décidé de prolonger, si

F l'on peut dire, l’éclat du congrès.

É Fn effet, en vue de matérialiser
Ë \cs avantages procurés par les

Ëcours, ils ont adopté pour tous
# leurs établissements un costume
ÿ uniforme, celui qui fut choisi par
Ë jes familles Poulin lors de leur
E troisième centenaire : jupe am-
Ë nle avec boléro noir, Egalement,
Ë ‘ous se sont déclarés unanimes
É ; vouloir populariser un _sous-
Bk plat portant le nom de Beauce
F 1vec, dans le coin, le drapeau
ki ‘leur de lys et l'inscription “Con-
F nais-tu le pays?” Enfin, ils
Ëprendront quelques autres initia-
F rives, telles la fabrication d’un
# fanion décoré de la même façon,
Ë d’une plaque-auto décorative, la
Epublication d’une carte touristi-
Ë que de la Beauce, etc.

Ë Comme on le voit, le congrès
ë aura des lendemains. C’est d'ail-
2 leurs ce que souhaitait le pringi-
jul orateur de la journée, M. G.-
ROctave Poulin, député du comté
Eu l'Assemblée législative. Les
pcours ont, somme toute, obtenu
fun vif succès puisque trente et un
Éctablissements du comté étaient
Mreprésentés par un ou plusieurs
R lélégués. En plus de Poulin,
fgMM. André Giroux, Lucien Jin-

pis

Inspection du régiment
; de la Chaudière
i: Le Régiment de la Chaudière
E (R) était au complet, dimanche
g:prés-midl, & St-Romuald, pour
f inspection annuelle qui fut
ÿ marquée par la remise de la dé-
Écoration de “Longs services et
ÿ d'Efficacité” (Efficieney Decora-
jiion — ED) au commandant de
§ unité le It-colonel J.-Fernand
à L'Espérance. La remise fut faite
par le commandant militaire de
l’Est du Québec, le brigadier J.-

gV. Allard, CBE, DSO, ED, qui
| bresida à l’inspection. Les com-
jragnies de Ste-Marie de Beauce,
de Mégantic, Plessisville et de

jointessels Deauce  sétajentcelle du quartier géné-
fral de St-Romu a géné

{DEUX AUTOMOBILES
SE COLLISIONNENT

St-Théophile (DNC) — DeuxAutomobiles se sont hourtées du-d'acnt, Mercredi, sur la routeFe strong. Il s’agit de la voi-lire de M. mile Côté et de cellede M. Wilfrid Roy, ce dernier@ St-Gédéon. M. Roy, de mêmeNetangle s'en est tiré indem-
taxi Côté,M Léop TaBeaudoin
ä pold BeaudoinàSonAls, Raoul; ont été légère-

lection par
Contrairement à St-4 les élections municipales.ae" aites par acclamation a St-
evailOuest, cette année, Il
a7 avoir lutte au siège No 4,
candida; Grondin a retiré saon Tare, a issue ge la mise

on aveedie M. Jean Poulin ( ron
Qu par

es sont M. Nagaiéos Ber.
we B mipi-dionEA2). AE.

dard (siège No 6)

sTétaire muni >. 8%
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chereau et C. Lesieur ont pro-
noncé des allocutions.

M. G.-0. POULIN

Le député de Beauce se dit
heureux de prendre part a la
magnifique démonstration d’au-
jourd’hui, tout à l'honneur de
ceux qui en furent les organisa-
teurs et les collaborateurs. Il
rend spécialement hommage aux
talents des cuisinières qui ont
préparé ce magnifique et succu-
lent buffet, de même qu’à toutes
les femmes et jeunes filles des
hôteliers de la Beauce qui dé-
ploient tant de vaillance et de
dévouement à la tâche.

“J'ai fait tout ce qui était en
mon possible pour amener ici
dans la Beauce ces cours d’'hôtel-
lerie; j'ai rencontré beaucoup
d'obstacles à ce projet mais en-
core plus de collaboration et je
suis particulièrement heureux du
grand succès qui couronne cette
série de cours. L'hôtellerie dans
une paroisse, dans un comté, rend
énormément de services et com-
pléte admirablement l’organisa-
tion commerciale. Pour s’en ren-
dre compte, il suffit d’imaginer
tout ce qui semble manquer,
une paroisse quand on s’y arrête
et qu’on nous dit qu’il n’y a point
d'hôtel. I) semble que réelle-
ment l'organisation de cette pa-
roisse ne soit pas complète.

“Il faut que le travail de cette
semaine se continue longtemps,
toujours. I1 faut que la Beauce
conserve à tout prix la bonne
réputation qu’elle s’est acquise
dans le domaine de l'hôtellerie.
Donnez-vous la main; vous rem-
plissez un rôle social important.
Il est nécessaire pour le bon re-
nom de notre province que l’édu-
cation hôtellière se continue et
se développe toujours de plus en
plus. Je veux le succès de nos
hôteliers, je veux que vous par-
tiez d'ici convaincus de cette idée.
La Providence a doté la Beauce
de façon admirable au point de
vue pittoresque, pourquoi ne pro-
fiterions-nous pas de cet avantage
précieux?” .
En conseillant aux hôteliers de

se montrer très accueillants
pour les visiteurs et les touris-
tes, M. Poulin {it une mise en
garde contre l’exploitation. Un
client mécontent en mécontente
deux autres.
En terminant il remercia M.

et Mme Maurice Grondin pour
avoir si aimablement mis leur
magnifique hôtel au service des
hôteliers de la Beauce et pour
tout le zèle, I'empressement et
la courtoisie qu’ils ont montrés
envers leurs hôtes durant cette
semaine.
Personnalités présentes au buf-

fet de clôture des cours d’hôtelle-
rie: M. le député et Mme Geo.-
Octave Poulin, M. le maire A.
Tolicoeur, de Beauceville, M. An-
dré Giroux, écrivain-publiciste
du Ministère de l’Industrie et du
Commerce, M. Wilfrid Gadoury,
officier spécial du Service de l’hô-
tellerie, M. Lucien Jinchereau, chef du Département de l’hôtelle-
rie M. C. Lesieur, inspecteur

acclamation
Confirmation à St-Joseph

S. Exc. Mgr Maurice Roy, ar-
chevéque de Québec, a confirmé,
samedi aprés-midi, a St-Joseph,
421 enfants, dont 218 garcons et

filles. Les ain308 Parr: et mar-
raine de confirmation étaient M.
et Mme Alphonse ux, mer-

r

 

guillier en

argToren ont
Tandy rémonié eConfirmation.

et Oldsmobile.

entière satisfaction à sa nombreuse clientèle.

Roy Automobile Enrg.

 
e ROY AUTOMOBILE ENRG., de Beauceville, représentants de Général Motors dans la Beauce
depuis un quart de siècle, marche de progrès en progrès. L'an dernier, M. Gédéon Koy, propriétaire
de cette entreprise, a construit un garage moderne dont la devanture, comme on peut le voir par ce
cliché, est un magnifique salon servant à exposer les produits General Motors, les autos Chevrolet

Les voitures que l'on voit à l’avant-plan venaient précisément d'arriver de la ma-
nufacture quand cette photo a été prise. La maison Roy Automobiles s'efforce toujours de donner

Pour vos problèmes d’achat ou de réparation, il est
avantageux pour vous de consulter des experts dont l’expérience est votre meilleure garantie,
  
d'hôtels et organisateur des cours,
MM. Marcel et Roger Puvilland,
directeurs de l'Enseignement hô-
telier de la province.

| Avant le déjeuner-buffet, M.
!C. Lesieur présenta un cadeau-
souvenir beauceron à tous les
.professeurs des cours (sirop d'é-
rable de la Beauce et joli cen-
drier de céramique).
Noms des professeurs: MM.

Marcel et Roger Puvilland, Mlle
A. Ste-Marie, Mlle A. DeMonti-
gny, Mlle J. Lupien, Mlle H.

rès, Mlle L. Tanguay, Mme C.
Walsh, .
Un magnifique cadeau fut aussi

offert à M. Lesieur, de la part
de ceux qui avaient suivi les  

cours, M. Lesieur remercia les
donateurs et se dit surtout re-
connaissant de la grande colla-
boration et de l'esprit d’équipe
qu’il rencontra chez tous les hô-
teliers de la Beauce.

. André Giroux adressa la
parole apres le déjeuner et se dit
convaincu que cette semaine de
cours apportait en même temps
qu’un enrichissement personnel,
un enrichissement social, quel-
que chose de plus à l'actif de no-
tre industrie touristique; l’éduca-
tion hôtelière est quelque chose
de précieux appelé à seconder
efficacement le commerce et l’in-
dustrie de notre province. Il fé-
licita les hôtliers de la Beauce

de leur empressement à répondre
à cette belle initiative et leur
souhaita tout le succès possible.
Il faut continuer dans la bonne
voie et viser toujours plus haut.
M. Jinchereau remercia M. Gi-

roux. Il remercia aussi tout le
(suite à la page 13)
ere

REMERCIEMENTS
M. et Mme Sidney Veilleux, de

Beauceville, expriment leurs plus
profonds remerciements à tous
ceux qui, d’une façon ou de l’au-
tre, leur ont apporté consolation
et aide à l’occasion de la noyade
de leur petit Marcel. 
 

 

 

 

Toutes grandeurs non indi-
quées ici seront faites sur
mesure au même prix n
10 jours.

WM.    

LES PLUS BAS PRIX — ENJOLIVEZ VOS FENETRES

STORES VENITIENS
“APEX“ DE LA MEILLEURE QUALITE

NOUVEAU
© BOFTIM EN METAL, fini émail cuit incassable, plus joli.
© LATTES, RUBANS, CORDES DETACHABLES. Un bouton à
pression au bas du store, permet d'enlever les lattes à volonté.

¢ LA BARRE DU BAS EST FINIE EMAIL CUIT de même que les
Elles ne peuvent changer de couleur ni de forme. Boutslattes.

en plastique n'égratignent pas.

2x53} 6.60

2xés | 8,25
36 x 70} 9.90
38x70

© 20 COULEURS DE GALONS ©

MORRIS &

42x75

46 x 75

COMMANDES POSTALES OU TELEPHONIQUES ACCEPTEES.

- Noire nouvelle adresse: 36 Si-Anselme (Coin Si-Joseph), Québec
-_ Un coin de rue du Terminus d'autobus

- nus +

s2:74110.98
2:78111.98
37211298

 

MODELE

56 x 61
60 x é0 } 13.48

2x72116.48
2x 24}19.98

EN GARANTIS ©

FILS

 

Tél: 2.5763  
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le ANTE
AU CANADA
COUPURES ET
EGRATIGNURES

Les coupures et les égratignu-
res ne sont anodines que si on
les soigne bien. Même les bles-
sures. légères doivent être lavées
avec soin, stérilisées et protégées
contre la poussière et les germes.
L’insouciance conduit à l’infec-
tion, souvent à une infection
grave.

RISQUES A DOMICILE

Selon les experts de la sécuri-
té, le logis est l’endroit le plus
dangereux de tous. Plus d’acci-
dents y surviennent que n’im-
porte où ailleurs. Prémunissez-
vous contre les accidents de la
maison: ne laissez dans les esca-
liers ni jouets ni autres obsta-
cles: voyez à ce que tous les es-
caliers et corridors soient suffi-
sammentet bien éclairés.

SECURITE ET NATATION

La natation est l’un des plus

 

 

 

 

HORLOGERIES
BIJOUTERIES

VOUS TROUVEREZ
toujours un choix con-
sidérable de bagues de
fiançailles, montres,
etc,
REPARATIONS. — At-
tention  spéclale aux
commandes par poste,
SERVICE ULTRA-RA-
PIDE. Ouvrage garanti.

ABEL & PLAMONDON Enr.
76V2, rue St-Jean, Québec

Tél. 3-6328
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beaux exercices, mais il y a dan-
ger à s’y adonner seul ou en des
eaux inconnues. Suivez les sim-
ples règles de la sécurité, et vo-
tre nom ne paraîtra pas dans les
comptes rendus d’accidents. Pen-
sez-y bien: ne nagez pas seul,
ne nagez pas dans des eaux in-
connues, où il peut y avoir du
courant ou du ressac. Et ne plon-
gez pas en eau inexplorée.

RAVAGES GRANDISSANTS

A mesure que s'accélere. le
rythme de la vie moderne, les
affections mentales altérent da-
vantage la santé et le bonheur
des Canadiens. Voulez-vous at-
ténuer ce mal, rappelez-vous que
les maladies de l'esprit, comme
celles de l’organisme, se guéris-
sent souvent. Le malade men-
tal requiert des soins et des
traitements de spécialistes tout
comme la victime du cancer ou
de la pneumonie.

TENEZ-LES PROPRES

On peut prévenir une grande
partie de la douleur, de l’incom-
modité et de-la mauvaise appa-
rence causées par des dents mal-
saines. Les soins dentaires doi-
vent commencer dans le tout jeu-
ne âge et les enfants devraient
apprendre à se bien brosser les
dents après chaque repas. Dans
un programme dentaire, la visite
semestrielle au dentiste s'impose.

DIPLOMATIE ALIMENTAIRE

Jusqu’à ces derniers temps, on
faisait suivre aux enfants un ré-
gime qui ne tenait aucun compte
de leurs goûts et de leurs répu-
gnances.  S’il le fallait, on re-
courait à la force pour bourrer

l'enfant d’aliments “bons pour

lui”, Les pédiatres comprennent

aujourd'hui que, si un régime

équilibré reste toujours indis-

pensable, les parents doivent

adopter une attitude plus souple

devant des enfants au goût diffi-

cile. Le système du “baton” n’est pas toujours le meilleur.
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. 4184, rue St-Denis, Montréal

CACHET

D'UN TRAVAIL

\_ QUALITÉ

Pour dresser -
l'arbre généalogique et
l'histoire de votre famille,

nos experts puisent dans

une documentation d'une
authenticité absolue.

    

    

        

 

S, rue du Mont-Thabor.  

SUR SON 31
On réglementait autrefois le

nombre ‘de fils suivant la qualité
du drap. Un drap de luxe de-
vait avoir dans sa trame trente
fois cent ¥ ce drap était nom-
mé “le trentin”. Porter du “tren-
tin” signifiait un homme riche
et bien vêtu. Trentin, terme
technique, devint vite en langa-
ge parlé, trente-un, puis trente
et un. Et se mettre sur son 31
signifia dès lors ‘soigner sa toi-
lette”. On dit aussi se mettre
sur son 36... ce qui serait encore
plus chic!
rs

Villes interdites
(Suite de la page 2) ;

malingre qui avait toujours rêvé
d'aventures. Tombouctou l’in-
connue, interdit aux Européens
par le fanatismé musulman, ne
pouvait manquer d’exciter l’ima-
gination de René Caillié. L’oc-
casion de tenter l’aventure se fit
cependant longtemps attendre.
Enfin, après un an de séjour au
Sénégal pour apprendre l’arabe
et s'initier aux pratiques de la
religion islamique, il se joignit
à une caravane qui allait tra-
verser le désert en se faisant
passer pour un ancien esclave

égyptien libéré du servage et ren-
trant au pays. I! atteignit Tom-
bouctou en 1828 et y séjourna

quatorze jours, prenant secrète-
ment force notes et croquis. Par
le Sahara et le Maroc, il gagna

Tanger et la France, où Jomard
mit en ordre et publia ses ob-
servations sous le titre de Jour-  

Confection et

réparation

+

Entreposage de

fourrures

 

CONFIEZ vos achats et réparationsde

|

fourrures à une maison de confiance
. 20 ans d’expérience

 

~~
MARCHAND DE FOURRURES

109, rue Garnier, St-Sacrement, Québec — Tél. 7-4303

——

” Voûte à l’éprenve
du feu et du

vol,

+

Assurance à 1%

   
LA BIBLE VOUS PARLE …

Je connais tes oeuvres; tu n’es
ni froid ni chaud. Plût à Dieu
que tu fusses froid ou chaud.
Aussi, parce que tu es tiède et
que tu n’es ni froid ni chaud,
je vais te vomir de ma bouche.
Tu dis: Je suis riche, j'ai acquis
de grands biens, je n’ai besoin
de rien; et tu ne sais pas que
tu es un malheureux, un miséra-
ble, un pauvre, aveugle et nu;
je te conseille de m’acheter de
l'or éprouvé par le feu, afin que
tu deviennes riche; des vête-
ments blancs pour te vêtir et ne
 

nal d’un voyage à Tombouctou
et à Djenné dans l’Afrique Cen-
trale. Rentré dans sa province
natale, René Caillié mourut dix

ans plus tard, en 1838, des suites

de privations endurées durant

sa traversée de l’Afrique.

BURIDAN  

EE

pas laisser paraître ia |
ta nudité; et un collyrete
oindre tes yeux, afin que tu

voies. Moi, je reprends et à
châtie tous ceux que j'aime: ge
doncdu zèle et repens-toi, Voii
que Je me tiens à la porte et je
frappe : si quelqu'un entend ma
voix et ouvre la porte, j'entre.
rai chez lui et je souperai aver
ul et lui avec moi. —
15-20. Âpoe3

(Texte. choisi par la Société ça.
tholiquede la Oeics onBible).

 

» © * ¢ + Horoscope GRAT|S
par Jean DuPuy
Psycho — Mantalisty

Astrologue
Envoyez votre nom et adr:
se avec votre date de nals
sance au long et 259
défrayer les frals de mal
et d'écriture et vous re
vrez

_

votre HOROSCOPE
GRATIS avec un Port
Bonheur, Ecrivez à :

JEAN DuPUY,
3904, rus Evelya, VERDUN,

ub,

 

 

   

  

donner aux murs et a

11 n'y a jamais eu de fini comme
le Kem-Glo — ce produit nouveau
est différent et supérieur à tout ce
qui s’est fait jusqu'ici. H s'étale ai-
sément, au pinceau ou au rouleau.
Une seule couche de Kem-Glo,
facilement appliquée, embellira de
façon durable les murs et les ar-
moires de la cuisine et de la salle
de bain, Sur les boiseries du salon,
des chambres ou de lent: ée, le

Principaux avantages du KEM-GLO . . .
4. Prêt à être employé. 2.S’applique aisément. 8. Une couche
recouvre parfaitement. 4, N'exige pas d‘enduit d’apprêt ou
de couche d'impression. 5, Sèché en 3
6. Lavable — on peut même le frotter à la brosse.

Choix de

10 teintes - « -

ainsi que

le “blanc

inaltérable”

et 5 couleurs

complémentaires.

Un produit

 

finissage aussi beau que celui de mon réfrigérateur

neuf et se nettoyant tout aussifacilement.”

rmoires de ma cuisine un

Kem-Glo s’harmonise merveilleuse-

ment avec les nmances Kem-Tone
des murs.

Le Kem-Glo vous épargne de l'argent caril

n'exige ni enduit d‘apprêt ni coûche d’im=
pression (même sur le bois, les cloisons mu-
rales et le plâtre non traités). Une seule

couche recouvre parfaitement la plupart des

surfaces — alors qu‘avec les émaux ordi-

naires il faut une couche d’apprêt et une
couche ou plus d'émail.

Seulement $2.60 la pte
à

ou 4 heures.

des fabricants du fameux KEM-TONE

OUR

‘Avez-vous entenduparler

du KEM-GLO
| leproduitabsolumentnouveau

quiparaîteeave toutcomme l'émail eûtau four?
u 0

Out je peux maintenant
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de : . gentles citoyens à faire leur de- est général en Albanie ot ces; Les forces de police ont l'ordrce,nombre des actes de sabotage.En Albanie voir en se présentant aux ,caser- nouvelles mesures ne fontide faire feu sur quiconque se|l(S.P.C.). :Ce nes. Ils ajoutent que l’URSS| qu’augmenter l’esprit de révol-|trouve, durant les heures noctur-
Les hommes de 18 à 55 ans ont|ayant envoyé de nouvelles ar-jte. Le peuple espère, en effet, nes, dans les rues des villes, surbis mobilises en Albanie. Defmes, les mobilisés doivent au que l'heure de la délivrance se-|les routes, sur les sentiers de la EncouragezTour été EUX propagandistes par-| plus tot se familiariser avec leur |rait proche. Par ordre du gou-icampagne et de la montagne. gCoe i nomat le pays et essayent de|maniement. En cas de conflit yernement, le couvre-feu a été|Ces mesures exceptionnelles s’ex- nosdu E cour incre: la population que les|armé ‘avec les Occidentaux, même |décrété, du crépuscule à l’aube,|pliquent par la vecrudescence de

conte - Américains  Voudraient{les femmes, disent-ils, devront dans toutes les localités de l’Al-|l’activité des partisans anticom- annonceursAeparer de I'Albanie. Ils enga- combattre. Le mécontentement'banie centrale et septentrionale. munistes et augmentation du
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et démontre sq supériorité. ;   
Yoyez pourquoi le est un matelas insurpassable

 

Voyez — : nt Simmons— “Jiffy-Join™ . . les rebords pré-fabriqués ?ener ouagent Sm ore, a L'ENSEMBLE PARFAITcommerit le Beautyrest est scientifique- qui préviennent tout fléchissement.

ment construit pour assurer une détente Commencez le nouveau demi-siècle en qui assure le summum

parfaite—pour donner un appui ferme vous assurant des années de confort : “de confort

et élastique à chaque courbedu corps. luxueux. Pour le sommeil parfait dont

Examinez les ressorts à boudin ensachés vous rêvez—achetez un matelas Beauty-

séparément . . . le capitonnage spécial rest et un sommier rembourré assorti,

Le fameux matelas Beautyrest

et son sommier rembourré

assorti forment l’ensemble qui

 

assure le sommeille plus parfait.

MA | N T E N A N T E N M O N T R E Achetez-les et procurez-vous un I

repos sans pareil. D’autres

CHEZ LE S A GENT S : matelas bien connus de qualité

Simmons—Ostermoor, Deep-

sleep et Slumber King—sont it,

> aussi en vente avec des som- ih

miers assortis,  
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Concert à l’Ecole Normale
 

 

Jamais je ne pourrai oublier
les quelques jours que j'ai pas-
sés à Lourdes au début de fé-
vrier de cette année. Quelles dou-
ces émotions que de vivre dans
la cité de la Vierge. La petite
ville de Lourdes, située au pied
des Pyrénées, dont les sommets
sont couverts de neige, est une
ville qui a vu passer bien des
foules, bien des pèlerins venant
de tous les coins du globe. Lour-
des, c’est un coin du ciel sur la
terre. Ici, la Vierge Marie est
apparué dix-huit fois à Sainte
Bernadette Soubirous. C’est ici
que la Vierge a dit: “Je suis
l’Immaculée-Conception”, quel-
ques années après que Pie IX eut
proclamé le dogme de l’Immacu-
lée-Conception. Lourdes, cité uni-
que au monde; des moments
inoubliables. Nous voici agenouil-
lés devant la célèbre grotte des
apparitions. Un grand silence flot-
te partout. Un mot d’ordre sur
des affiches : Silence. Il faut res-
pecter ces lieux bénits, Nous y
reviendrons plusieurs fois par
jour. Lourdes, c’est la grotte des
apparitions; nous pensons aux
différentes phases des apparitions.
Plusieurs pèlerins se succedent
devant la grotte de Massabielle
et récitent le chapelet. On nous
dit que près de deux millions
ont passé par Lourdes en 1949.
Après la visite des trois églises,
de l’esplanade, nous voici sur la
belle terrasse, avec sa suite de
beaux monuments, Ici, c’est le
Saint-Curé d’Ars à genoux (c’est
une réplique de la statue que j'ai
vue a Ars plus tard); un peu plus

NOTES DE V
LOURDES, TERRE DE MIRACLES

 loin, une statue représentant

YAGE |
N.S. montrant son coeur a Sainte
Marguerite; puis Sainte Berna-
dette assise; en face, Sainte Thé-
rèse de l’Enfant-Jésus entre deux
palmiers; sur un socle, la statue
de Notre-Dame de Lourdes. De
la balustrade de pierre, au dôme
de la crypte, le coup d'oeil est
merveilleux. Partout la paix, le
calme, la sérénité (il n’y a Aucun
magasin d'objets de piété à cet
endroit) tout contribue à élever
l’âme… Et quel bonheur pour
un prétre que de célébrer la mes-
se à la grotte Massabielle, a l’en-
droit même où la Sainte Vierge
est apparue dix-huit fois à Sainte
Bernadette. J'ai eu le bonheur
de dire ma messe deux fois a cet
endroit. Comme nous sommes im-
pressionnés par tant de souvenirs,
devant tous les miracles accom-
plis ici depuis 1858, devant les
pèlerinages sans nombre qui se
sont succédé ici depuis près de
cent ans, devant la foi de toutes
les âmes qui ont prié ici, qui ont
offert leurs souffrances pour le
monde, devant la foi de tant de
saints et de saintes qui ont reçu
ici d’indicibles grâces. Une messe  dans la grotte de Lourdes; quelle
grâce! On sent partout la pré-
sence de la Sainte Vierge. Et la
longue chaîne de miracles conti-,
nue toujours. Et près de la grot-
te, nous voyons la source mira-
culeuse où tant de malades sont
guéris. Lourdes, ville mariale,
terre de miracles. Notre-Dame de
Lourdes, bénissez tous ceux qui
ont confiance en vous. Voir Lour-
des, c’est désirer y retourner.

Henri FORTIN, Ptre
Beauceville-Ouest
 

Les animateurs de “sur nos ondes”

 

M Radio-Canada réserve à ses auditeurs un quart d'heure chaque matin.
C'est l'émission SUR NOS ONDES, dont les animateurs sont Jean-Paul No-
let et Jean-Maurice Bailly que l'on voit sur cette photo. Ils font une der-
nière revision des notes sur les programmes et des lettres des auditeurs
qu'ils devront commenter dans un instant. En plus de fournir des rensei-
gnements sur les émissions de Radio-Canada et sur les artistes, ils intor-
viouent une personnalité en vedette.
fusent l'émission SUR NOS ONDES à 10 heures du matin, du lundi au
vendredi.

Les postes du réseau Français dif-

 

 

CAMP

TEKAKWITHA
dans le MAINE

Colonie de vacances pour gargons

Tous les sports — Balle, Tennis,
Natation, Canotage, Pêche
 

DU NOUVEAU ! !

 TIR AU FUSIL, avec INSTRUCTEUR
  

27 Bartlett, Les garçons qui y sont allés veulent y retourner.

4 périodes de deux semaines — du 2 juillet au
6 août.

Pour informations, prière de communiquer avec le :

Révérend Père D. M. CLARK, directeur

LEWISTON, Maine  

FUNÉRAILLES DE
M. NAPOLEON POULIN

Beauceville vient de perdre un
de ses plus vénérables citoyens
dans la personne de M. Napoléon
Poulin (Troll) dont le décès est
survenu jeudi dernier, le 11 mai,
à St-Ephrem, à l’âge de 87 ans.
Au moment de sa mort, M. Pou-
lin était chez sa fille, Mme Na-
poléon Labrecque, Le défunt était
un citoyen très estimé de notre
localité. Il était le frère de M.
Herménégilde Poulin, rendu lui
aussi à un âge avancé, le père
de M. Théodore Poulin et du R.
P. Francois Poulin, o.m.i.,, mis-
sionnaire au Manitoba. En plus
des parents plus haut nommés,
il laisse dans le deuil deux au-
tres fils, Johnny et Paul-Henri,
tous deux d'Ontario; deux filles,
Mme Adonia Bilodeau (Rosée),
de Ste-Rose, Mme Napoléon La-
brecque (Thérèse), de Saint-
Ephrem; plusieurs petils-en-
fants: Jean-Luc, Robert, Paul-
André, Marcel, Martin et Héléne
Poulin, Jacques, François, Pa-
trick, Ls-Georges, Céline, Edith
et Judith Labrecque, Yoiande,
M.-Thérèse, Jean-Marc, Georget-
te et Suzanne Bilodeau; deux
gendres, MM. Nap. Labrecque et
A. Bilodeau; une belle-fille, Mme
Théodore Poulin.

Les imposantes funérailles de
M. Poulin ont eu lieu en l'église
de Beauceville lundi matin, le
15 mai, à 10 heures, au milieu
d'une foule considérable. La ‘le-
vée du corps a été faite par M.
le chanoine Rosaire Nadeau, su-
périeur du Séminaire de St-Vic-
tor. Le R. P. François Poulin,
fils du défunt, a chanté le servi-
ce; il était assisté des abbés Lu-
cien Quirion et Godéric Blan-
chet, comme diacre et sous-dia-
cre,
Au choeur, M. le chanoine Na-

deau, M. le curé Gédéon Duval,
M. l'abbé Florian Jolicoeur, di-
recteur du séminaire de Saint-
Victor. !

La croix était portée par M.
Georges Grondin, accompagné de
M. Nelson Roy. La dépouille mor-
telle était portée par MM. J.-W,
Mathieu, Alfred Lessard, Léoni-
das Fecteau, Jos.-B. Veilleux, Ro-
land Veilleux et Wilbrod Lacas-
se. Le drapeau de la Ligue du
Sacré-Coeur était porté par M.
P.-E. Busque, accompagné de M.
H.-Ls Busque.

Le deuil était conduit par la
plupart des parents nommés plus
haut. Nous avons encore remar-
qué dans le cortège : MM. Alfred
Jolicosur, Odilon Poulin, de St-
Joseph, H.-P. Giguére, Victor,
Féréol, David et Louisda Poulin,| à
Cléophas Veilleux, Caius Roy, Ls
Roy, Paul Veilleux, L.-P. Joll-
coeur, Horm. Busque, Albert Ma-
thieu, Laurent Poulin, Ernest
Landry, Joseph Grondin, Téles-
phore Gagné, Ephrem Poulin,
Aug. Lessard, Noël Daigle, Elzéar
Bernard, Edgar Fortin, Gaudio-
se Grondin, Edouard Jolicoeur,
Ernest Paré, Albert Jolicoeur,
Gédéon Poulin, Athanase Doyon,
Chs Bolduc, -Jos. Maheux,
Gendreau, Pierre Mathieu, Bor-
romée, David et Jean-Marie Ro-
drigue, Odilon Bolduc, Josaphat
Rodrigue, Gaston Poulin, Léonce
Roy, J.-A. DeBlois, Ls Mathieu
(Jeanne), Ernest Bisson, Odilon
Nadeau, Marcel Poulin, Gualbert
Quirion, Joseph Morin, fils Adol-
phe, Joseph Morin, Joseph Pou-
lin, Etienne Mercier, Jos. Fortin,
Nolasque Loubier, Joseph Ran-
court, Sigefroy Mathieu, Noël
Doyon, Arthur Rodrigue, Gédéon
Lacombe, Cléophas Mercier, Paul
Veilleux, de St-Théophile, Achil-
le Grégoire, Victor Poulin, Saint-
Jean Grondin, Herm, Poulin, de
St-Simon, St-Jean Roy, Théodule
Poirier, Wilfrid Veilleux, C.-E.
Clément, Alb. Thibodeau, Fer-
nand Rodrigue, Alfred Veilleux,
Siméon Poulin, Gédéon Roy, Es-
dras Veilleux, Notaire L.-P. Tur-
geon, Geo. Mercier, Joseph Qui-
rion, Gédéon Thibodeau, Ant.
Bolduc, Valére Cloutier, Jos.-A.
Doyon, Ray. Lachance et un
grand nombre d’autres.
di Les; funérailles piinient Sous1a
rection de la Maison Giguère
& Frère de Beauceville. au
Notre journal offre l'expression

de ses vives condoléances à la
famille en deuil.

———————et t———

Encouragez
nos

annonceurs

Un événement artistique des
plus intéressant comme desplus
rare à Beauceville aura lieu à

à 8 heures précises. Dans un pro-
gramme très varié, il nous sera
dopné d'entendre trois instru-
mentistes et une chanteuse qui
exécuteront, tantôt individuelle-
ment, tantôt simultanément, un
choix de pièces des meilleurs au-
teurs.

Nos artistes invités sont . les
suivants : M. l'abbé Eddy Rous-
seau, qui jouera la harpe, MM.
Claude Paquet et Jean-Louis
Rousseau, du Conservatoire de
Québec, dont les instruments res-

pectifs sont le piano et le violon,
et Mlle Jeanne Poulin, la sym-
pathique chanteuse de chez nous,

dont la voix puissante et harmo-
nieuse ne laisse plus de doutes
sur le succès à remporter.

LES COURS SONT
UN SUCCES
Les conférences sur le maria-

ge sont suivies par un grand
nombre de jeunes gens et jeunes
filles; près de 175 jeunes ont sui-
vi les cours qui furent donnés
jusqu'ici. Les deux derniers
cours furent présentés par le R.
Père Bouchard, o.p. Ces cours
se continueront jusqu’à la fin de
mai et se termineront au début
de juin par une grande soirée
familiale à la salle de l’Hôtel de
Ville, où il y aura forum, etc.
Vous savez que ces cours fu-

rent organisés par vos mouve-
ments féminins d’Action catholi-
que (J.A.C. et J.O.C.) et par leur
aumônier, M. l’abbé Henri For-
tin. On ne saurait dire trop de
bien des cours de préparation au
mariage, qui se généralisent de
plus en plus sous le patronage
de l’Action catholique.

BIBLIOTHÈQUE
PAROISSIALE
Vous savez que nous avons une

bibliothèque qui est ouverte tous
les dimanches après les messes
de 8 h. et de 10 h. Toutes les
personnes qui ont des livres de-
puis plus de quinze jours sont
priées de les rapporter le plus
tôt possible à la bibliothèque ou

la sacristie. C'est un devoir
de justice et de charité.
rer

 

L'Académie des Sciences mo-
rales et politiques fut creée en
l’an LV, supprimée par Napoléon,
et rétablie en 1832.

©

Les “Sociétés Savantes” de
Toulouse sont des académies des
Sciences, Inscriptions et Belles-

Alf.! Lettres fondées en 1640.
e

Abiy Bekr
premier calife successeur de Ma-
homet, signifie “père de la vier-
ge”.

“’Ecole Normale jeudi, le 25 mai,| à

 

Jeudi soir prochain, le 25 mai, à 8 hres précises :
aura grand concert‘à l’École Normale deBeaucera
— Piano, violon, harpe et chant. ’

$1. LE BILLET
 

 

. L'entrée est de un do
billets sont en vente amain
nant ghez Mademoiselle Gilbert,

a armacie Garo
cole Normale, net à IR
On est prié de noter ce qu

suit : les places étant restreintesà cause de la présence des nor-
maliennes dans la salle, j est
plus prudent de ne pas attendre
au soir même pour se procurer
une carte d’entrée; de plus, com-
me chacun doit, le lendemain, re.
prendre ses occupations “à ‘tête
reposée”, il est entendu que le
concert commencera à l'heure
indiquée, soit 8 heures précises,
Les retardataires devront se ré.
signer à attendre à la porte une
intermission pour pénétrer dans
la salle.
Pour vous accommoder, M.

Emile Boulet, propriétaire de
l'autobus, commencera sa tour-
née en ville vers 7h15 p.m.

ACTIVITÉS DE
L'UNITÉ SANITAIRE

Semaine du 21 mai

Lundi, le 22 :
Inspection médicale scolaire,

Mardi, le 23 :
A.M. -— St-René. — De 10h30
à 11h 30, à la salle municipale,
clinique pour les bébés et im-
munisation contre la diphtérie
et la coqueluche,
P.M. — St-Martin, — De 2 h.
a 3h, a la salle publique, cli-
nique pour les bébés et immu-
nisation contre la diphtérie et
la coqueluche.

Mercredi, le 24: .
St-Joseph. — De 2 h. à 4 h,
à la salle du Palais de Justi-
ce, clinique pour les bébés et
immunisation contre la diph-
térie et la coqueluche. .
St-Victor. — Clinique dentaire.

Jeudi, le 25 :
Beauceville. — De 2h, à 4h,
aux bureaux de l'Unité Sani-
taire, clinique pour les bébés
et immunisation contre la diph-
térie et la coqueluche.

Vendredi, le ?6: ;
Inspection médicale scolaire.

Dr F. GUIMONT, D.PH,
Médecin hygiéniste

JOURNÉE D'ÉTUDE
DE LA JECF.
COUVENT DE BEAUCEVILLE

Samedi dernier, au Couvent de
Beauceville, eut lieu une Jour
née d’étude pour les jeunes filles

de la région. Près de cinquante

jeunes filles venant des couvents

de la Beauce assistèrent à cette

journée de la J.E.C.F. Les diri-

geantes diocésaines avaient char-
ge des différentes commissions

  

nom porté par le| d’étude
Il faut féliciter ces jeunes fl-

les qui font partie de l'Action

catholique.

 

 

PUITS ARTESIENS
6 à 12 pouces de diamètre

SAMSON & FRERES
ST-PIERRE, comté do Montmagny, P.Q.

ENR.
Tél: 318w-2
 
 

 

Beauceville-Est  CHARS USAGES
en bonne condition A VEN DRE

Chevrolet 1937,

Pick-Up Chevrolet 1947

 

 

S’adresser à

MATHIEU RADIATOR SHOP
MAURICEMATHIEU, Prop.  Tél. 274)
 [

—
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® poserait tel quel.

 

fête de l'Ascen-
nos ateliers sont fermés

| toute la journée, ce qui explique
Aujourd’hui,

: sion,

Je retard dans la parution de no-

Ë tre journal.

Ë i nous sommes bien infor-

Lesvandales ont cherché àF més, des A
més, d le travail de la Boscoi entraver

E Construction dans
Eb notre nouvel aqueduc. En une

É occasion, on a introduit des bil-
Ë les de bois dans le tuyau princi-

pal avec l’espoir évident qu’on le
Les manoeu-

Eres ont toutefois constaté le mé-

Ë fait à temps. Plus tard, on cons-
É tata que du sirop d'érable avait

été substitué à l'huile dans le
ÿ compresseur. bruit inusité
I iu moteur fit découvrir cette fois

la supercherie, sans quoi la ma-
! chinerie aurait sans doute été
| rendue inutilisable. Si les au-
È teurs de ces méfaits sontdes far-
Ë ceurs, le moins qu’on puisse dire

d'eux est qu’ils manquent de
E coût, Si on agit par esprit de
| vengeance, c’est plus dégoûtant.
° Dans un cas comme dans l’au-

tre, ces actes de vandalisme mé-
 riteraient à leurs auteurs une
* pastonnade en régie. Non x
F jusqu'où peut aller la tolérance !
L —M. et Mme Marcel Fortier et
Ë leur Allette, France, de ébec,
ï étalent de passage chez leurs pa-
F rents, M. et Mme Alfred Fortier,

cette semaine.
iM. et Mme Joseph Grégoire,
‘le notaire et Mme Jean- ie

E Bonin, ainsi que leur fillette, Jo-
F celyne, de Mon à Beauce-
| ville, la semaine dernière, à l’oc-
: casion des funérailles de M. Adé-
t lard Latulippe.
i. MM. Maurice Veilleux, Marc
à Landry et Jacques Renault,

: Québec, dimanche, afin d’y voir
i jouer les Braves.

. —M. le chanoine Rosaire Na-
à deau, supérieur du Séminaire de
 St-Victor, MM. les abbés Elzire
I’ Poulin et Jos. Larqchelle parti-
; ront lundi, le 21, pour un long
i voyage à Rome.

5 —M. Henri Doyon, de Beauce-
|. ville, et M. Paul-Emile Provost,
F de St-Georges, se sont rendus à
Rimouski dans leur propre avion,
la semaine dernière. ont ac-

; compli un excellent voyage.

:  —M. Léo Boucher était de pas-
k sage à Ste-Germaine, par affai-
i: Tes mardi,
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—M. Pierre Mathieu, employé
à Val d'Or depuis plusieurs!mois
our le compte de M. Séraphin
olduc, passe quelque temps à

Beauceville.
—M. et Mme Rosaire Fafard

et M. et Mme Raymond Lewis
ont passé la fin de semaine à

ontréal.n .

—M. Camille DuSault et Mlle
Marthe DuSault ont passé la fin
de semaine à Québec.
—M. et Mme Louis Mathieu

sont de retour de Québec, après
avoir passé l'hiver chez leur fille,
Mme George Zirska.
.~—Mlle Carmen Mathieu, étu-

diante à l’Ecole des Beaux-Arts,
de Montréal, en vacances dans
sa famille. -

—M. Florian Lessard a été
l’objet d'une belle féte, récem-
ment, à l’occasion de son 55e an-
niversaire de naissance. De nom-
breux parents et amis ont assis-
té à la soirée.
—A l'occasion de la fête des

Mères, se sont réunis chez M. et
Mme Adélard Caron: Mlle Emé-
rentienne Caron, M. et Mme Al-
fred Caron, Héléne, Yolande et
Jeanne-Mance Caron, M. Jean-
Paul Fortin, ete.

iettes

paroissiales
CRENAREEARREERED

Savez-vous que...

® Plus on parle d’une chose,
moins elle a de la chance
de réussir,

© La première séance du Con-
seil de Beauceville-Est eut
lieu le 4 juin 1930.

® C’est en 1894 que les RR.
Frères Maristes prirent pos-
session du collège; ils étaient
alors au nombre de 5.

® À Rome, à l'Exposition In-
ternationale de la Presse
catholique, votre journal,
l'“Eclaireur”, avait une pla-
ce en évidence parmi les
hebdomadaires canadiens.

En 1923, au collège, on inau-
gurait une classe industriel-
e.

e En 1856, la Beauce compre-
nait les Seigneuries de Ste-
Marie, de St-Joseph, de St-
Georges, de St-François, et
tous les cantons jusqu’au
Maine.

© Il y a encore des gens qui
attendent la débâcle...

® Chartres est la capitale de
la Beauce française, et Beau-
ceville la capitale de la
Beauce québecoise. Le CURIEUX
 

La fête des parents
obtient du succès
C’est devant une salle comble

que s’est déroulé, mardi soir, le
16 mai, le programme préparé
sous les auspices de la J.O.C.F.
à l’occasion de la fête des pa-

Il y eut allocutions, opé-
rette, chant, etc, M. le curé Gé-
déon Duval, qui présidait la soi-
rée, a tiré les conclusions d'usa-
ge. Il a appuyé de nouveau sur
I'd propos de fêter à la fois les
papas et les mamans parce qu’il
lui semble logique de ne pas sé-
parer ce que le Créateur a uni.
La bienvenue aux parents a été

souhaitée par Mlle Luce Cloutier,
tandis que le jeune Louis Lamon-
tagne présenta les souhaits des
enfants. Un bouquet de fleurs,
fort symbolique, a été offert à
Mme Wilfrid Duval, mère d’une
nombreuse famille. La présen-
tation a été faite par la petite
Andrée Bolduc. Un programme
de chant a été exécuté par M.
Marc-André Cloutier et Mlle
Jeanne Poulin Au piano, Mlle
Anne-Marie Lacombe.

Le plat de résistance était une
opérette, Fleur de Neige, jouée
par les jeunes élèves du cou-
vent. Les principaux personna-
es étaient tenus par Jacqueline
chance (Fleur de Neige), Clai-

re Poulin (La Reine des Neiges)
et Danielle Mathieu (Hortu). La
distribution comprenait, en outre,
une quarantaine de personnages :
les Nains, les Dames de la Cour,
les petits pages et les esprits syl-
vestres. Ruth Roy était au plas
no d’accompagnement. Les peti-
 

RANSPORT
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     BEAUCEVILLE TRANSPORT ENR

Tél. Bureau : Gérant Tél. Résidence:
115-w LEONCE ROY, 1154

SERVICES
Tous fes Jours à Québec = Entrepôte : 250, 20 rus «= Tél 24368
2lots par semaine à Montréal — Entrepôte : 692, Williams 8t. —

Service prompt — Prix modérés — Couvert par assurance

a

G

tes, à qui les religieuses avaient
consacré beaucoup de temps, ont
obtenu un franc succès, pour le-
quel nous les félicitons chaude-
ment.

M. Roland Cloutier agissait
comme maître de cérémonie lors
de cette soirée bien réussie.

femme:

ETAT CIVIL
BAPTEMES

Le 5 mai, Gérard, Martin, né
le méme jour, fils de Jean-Tho-
mas Veilleux et de Frangoise
Veilleux. Parrain et marraine,
M. et Madame Gédéon Veilleux,
grands-parents de l'enfant.
—Le 7, Paul, Henri, Godéric,

né l'avant-veille, fils de Lucien
Bolduc et de Mélanie Quirion.
Parrain et marraine, Roland Gos-
selin et Marie-Paule Bolduc.
—Le 8, Anne, Marie, Juliana,

née le méme jour, fille de Fran-
çois Jacques et de Jeannette Va-
chon. Parrain et marraine, Jo-
seph Tardif et Anne-Marie Pou-|!
liot.
—Le 13, Jean, Charles, né la

veille, fils de David Rodrigue et
d'Hélène Bolduc. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Trefflé Roy.
—Le 15, Roger, Gaston, Louis,

né la veille, fils de Maurice Ma-
thieu et d’Huguette Mathieu.
Parrain et marraine, Henri-Ls
Mathieu et Emilia Fortier.

SEPULTURES
Le 8 mai, Marcel Veilleux,

8 ans, fils de M. et Mme Sidney
Veilleux, décédé accidentel | e-
ment.
—Le 12, Adélard Latulippe,

époux d’Alice Latulippe, décédé
le 8, à l’âge de 54 ans.

—Le 15, Napoléon Poulin
époux d’Anny O'Connor, décédé
le 11, à St-Éphrem, à l’âge de
87 ans
 

 

MESDAMES
vous êtes cordialement invité à
venir visiter mon salon de lin-
gerie à ma maison privée.
BEAU CHOIX DE NOUVEL-
LES ROBES, LINGE D'’EN-
FANTS, très bel assortiment de
ROBES DE TOILETTE A DES
PRIX TRES BAS.

Une visite est sollicitée

MmeFélix Poulin,

BEAUCEVILLE-OUEST,
Tél. 248 .

 

A Beauceville Tél. Rural 94

Dr Alonzo JOLICORUR
CHIRURGTEN-DENTISTE

Heures de bureau: 0.30 amb ah,
pan.

Les Meroredi, Jeudi ot Samod! 
 

 

FUNÉRAILLES DE
M. A. LATULIPPE
Une foule considérable de pa-

rents et d'amis a payé un dernier
tribut d'hommage, vendredi der-
nier, à la mémoire de M. Adé-
lard Latulippe, de Beauceville,
décédé subitement lundi, le 8 mai,
à l'âge de 54 ans. Le cortège
funèbre partit de la demeure du
défunt, Beauceville-Est, pour
se rendre à l'église paroissiale.
La levée du corps a été faite par
M. l’abbé Gédéon Duval, curé
qui a chanté le service, assisté
des abbés Lucien Quirion et Hen-
ri Fortin, comme diacre et sous-
diacre. Au choeur, M. l'abbé Go-
déric Blanchet et le Frère Henri-
Ambroise.
La croix était portée par M.

Jos.-C, Veilleux, accompagné de
M. Alfred Jolicoeur, maire de
Beauceville-Est. Les porteurs
d'honneur étaient MM. Ernest
Landry, J.-0.-V. et J.-P. Quirion,
Charles-E. Clément, Francois For-
tin et Ubald Rancourt. por-
teurs de la dépouille mortelle
étaient MM. Antonio Vachon,
Wellie Giroux, Laurent Poulin,
Paul-Emile Mathieu, Wilbrod La-
casse et Wilfrid Provencal.
Le deuil était conduit par les

fils du défunt: Jean-Marc et
Pierre-Marie; ses frères: MM.
Wilfrid, Joseph et Henri-Louis
Latulippe; son gendre, M. Paul-
Emile Bisson; ses beaux-frères,
M. Stanislas Fortin, de Ste-Ger-
maine, M. Gédéon Grégoire, de
L'Abord-à-Plouffe, M. Odilon La-
tulippe, de Beauceville, M. Lau-
réat Garneau, de Québec, M. Gé-
déon Mathieu, de Beauceville.
On notait encore dans le cor-

tège: M. Léon Larochelle, de
Lewiston, Me. Me J.-M. Bonin,
N.P., de Montréal, MM. Philibert
Grondin, Henri Lacombe, Gas-
pard Grondin, Eugène Duval,
Marcel Veilleux, Tél. Gagné, Ls
Roy, Gédéon Poulin, Emile Bou-
let, E. Martineau, H.-L. Bolduc,
Lucien Fortin, Louisda Grondin,
Elzéar Bernard, Albert Mathieu,
Conrad Mathieu, Louis Mathieu,
Louis Mathieu (Jeanne), Cléo-
phas Daigle, God. Jolicoeur, Gé-
rard Rancourt, F.-X. St-Hilaire,
Pierre Rodrigue, Georges Gron-
din, L. Gendron, A.-R. Rioux,
Omer Rodrigue, Roger Létour-
neau, Toussaint Veilleux, Albert
Duval, Laurent Veilleux, Armand
Rancourt, Rosaire Fafard, Joseph
et Gaudias Grondin, P.-A. Joli-
coeur, Jacques Doyon, King Pou-
in, Jos. Poulin, Roch Gagné, Ca-
mille Langis, Wellie Plante, Ro-
saire Beaumont, Richard Poulin,
Hugues Lacasse, Jos. Mercier,
Omer Dancose, Victor Jolicoeur,  
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Benoît Turgeon, William Bernard,
Benoit DuSault, Louis Roy, Jos.
Langlois, Siméon Poul Chs
Bolduc (Abraham), Joseph Bol-
duc, Marcel Poulin, Alfred Gen-
dreau, Gualbert Quirion, Roland
Veilleux, Caius Roy, Jos.-C. Lou-
bier, Gaston Poulin, Roland Clou-
tier, J.-P. Gagné, Cléophas Mer-
cier, Ephrem Poulin, Ernest Paré,
Joseph Morin, Danville Roy, Chs
Dulac, Joseph Quirion, Ant. Bol-
duc, Adélard Veilleux, Léonce
Roy, Jos. et Albert Rancourt,
Aug. Lessard, Ph. Rancourt, St-
Jean Grondin, Camille Berberi,
Jacques Renault, Ls Veilleux, P.-
A. Bernard, Wilfrid Mathieu, Jac-
ques Veilleux, Marc Veilleux,
laude Veilleux, Clément Ma-

thieu, Edmond Doyon, Philias
Bolduc, Odilon Nadeau, Daniel
Jacob, A. Lefebvre, rep. Com.
Assurance-Chomage, St-Georges,
Jos. Roy, Wilfrid Poulin, Chs Ma-
heux, Alfred Poulin, Edgar Pa-
renteau, Etienne Mercier, Sige-
froid Mathieu, J.-V. Turgeon, Lo-
renzo Mathieu, Ant. Gilbert, Va-
lère Cloutier, notaire L-P. Tur-
eon, J.-B. Perrault, A. Doyon,
-E. Rancourt, Jos. Toulouse,

Jos. Fortier, Oram Rodrigue,
Victor Jacob, Léo Latulippe, ain-
si qu‘un grand nombre d'autres.
Les funérailles étaient sous la

direction de la Maison Gigudre
& Frère.

Nous réitérons à la famille
l'expression de nos plus profon-
des condoléances.

NAISSANCE
M. et Mme Jean-Thomas Veil-

leux (Françoise Veilleux) annon-
cent la naissance de leur premier
enfant, né le 5 mai et baptisé
le même jour sous les prénoms
de Joseph, Gédéon, Martin. Par-
rain et marraine, M. et Madame
Gédéon Veilleux, grands-parents
de l'enfant. Porteuse, Mlle- Jean-
nine Veilleux, tante de l’enfant.
Nos félicitations,

SALON de COIFFURE
Pour votre permanente ou

toute autre ondulation,
coupe de cheveux, etc.

Voyea

MLLE GERTRUDE POULIN
chez M, Féréoi Poulin, coin Ave
Chaudière et rue Veilleux, Beau-
ceville-Est, Tal. 290.

Satisfaction assurée
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M. GEORGES ROYavise le public qu'il possède
maintenant une

SABLEUSE A PLANCHERS
Moderne et efficace '

© Travail bien fait

e Coût réduit

Confiez vos travaux à : 7

M. GEORGES ROY,

* M. LUCIEN BISSON,
Menuisier,

BEAUCEVILLE-EST
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Enveloppes d’aluminium
Les techniciens agricoles sont sans cesse à la recher-

che de moyens propres à aider le cultivateur à préparer
son beurre pour la table du consommateur, dans les meil- |
leures conditions possibles, et les recherches de la Divi-
sion de la bactériologie et des recherches laitières, Service
scientifique, ministère de l’Agriculture, Ottawa, démon-
trent que l’enveloppe d’aluminium est très prometteuse
sous ce rapport. On l’emploie déjà dans certaines parties
du Canada.

“Au cours de nos essais, l’enveloppe d’aluminium
s’est avérée supérieure au parchemin pour prévenir la dé-
térioration de la surface des pains, l’absorption d’odeurs
ou de goûts étrangers, l’action des rayons solaires, la-per-
te de poids et les changements de couleur à la surface”,
affirme M. À. H. White, qui étudie ce problème depuis
quelque temps.

Ces nouvelles enveloppes, dit-il, sont aussi très at-
trayantes et attirent certainement le consommateur.

les a qualifiées d’enveloppes les plus appropriées, et les
plus attrayantes que la science, le génie et l’art aient en-
core imaginées. L'expérience de certaines
gnies révèle que le beurre enveloppé dans une feuille
d’aluminium possède un avantage sur le beurre enveloppé
de parchemin et que l’attrait du paquet s’est imposé au
consommateur même si celui-ci doit payer une prime d’un
cent la livre.

M. White affirme que certains de nos concurrents
internationaux sur les marchés mondiaux commencent à
se servir de la nouvelle enveloppe.
en provenance du Danemark indiquent que ce pays ex-
porte maintenant à l’Angleterre, le beurre en pains d’une
livre, dans une enveloppe d’aluminium plutôt que dans des
caisses de cent livres comme auparavant.
les laitiers danois, toujours très compétents, se rendent
compte que cette méthode commerciale offre l’avantage
de mieux faire connaître l’identité de la source du beurre,
et d’assurer une meilleure protection au produit pendant
le transport et la distribution pour le commerce au détail.

randes compa-

De récents rapports

Apparemment,

On

  

ARBRES FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

‘Pommiers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver, aussi Gadellers (rouges, noirs et
blancs), Groseilllers, Vignes À raisin,
Bleuets cultivés (myrtilles), Framboisiers
et Fraisiers. :

Liste de Prix sur demande

28 Téléphone *LAncaster 4191

  

 

STATISTIQUE AGRICOLE
DE JUIN
En collaboration avec le Bu-

reau fédéral de la Statistique, la
Division agricole du Bureau des
Statistiques de Québec procède
au relevé semi-annuel des cultu-
res, de la main-d’oeuvre, du bé-
tail et de la volaille sur les fer-
mes du Québec. A cette fin, les
cultivateurs recevront la formule
questionnaire à remplir. Les ré-
ponses des cultivateurs aux ques-
tions posées serviront de base
pour l’estimation des superficies
ensemencées en 1950 et du nom-
bre de bestiaux et de volailles
dans le Québec au ler juin.

Nombreux sont les usages aux-
quels serviront, en 1950, les sta-
tistiques obtenues, les gouverne-
ments, les organisations agricoles
et les industries utiliseront ces
renseignements statistiques dans
l’élaboration de leur projets.
Dans aucun cas, cependant, le re-
levé n’a rapport avec les impôts. 

 

 

  

La dernière découverte :

EGOUTTEZ VOTRE FERME
AU MOYEN DU FAMEUX DRAIN

AGRICOLE AMELIORE

DRAIN fait de ciment, plus
résistant, plus efficace et moins coûteux.

Fabriqués dans les diamètres de
4 — 6 — B pouces
 

 370, rue Dorchester

DOUBLEZ VOTRE PRODUCTION PAR LE DRAINAGE

Fabriquons aussi des tuyaux en béton pour égouts et
ponceaux de toutes dimensions.

Nous avons disponible la quantité qu'il vous faut.

Ferivez-nous sans retard … :

LES TUYAUX VIBRES Enrg.
JOS. ASSELIN. prop.

QUEBEC Tél. 5-6325     

Toutes les déclarations sont con-
sidérées strictement confidentiel-
les en vertu de la Loi des statis-
tiques. Aussi compte-t-on que,
comme les années passées, les
agriculteurs répondront en grand
nombre et aussi exactement que
possible aux questions posées. Les
formules remplies devront être
retournées le plus tôt possible à
la Division agricole, Bureau pro-
vincial des Statistiques, Ministè-
re du Commerce et de l’Indus-
trie, Québec.

LES PRÊTS AUX
CULTIVATEURS
Au cours de l’année 1949, 44,775

cultivateurs canadiens ont eu re-
cours à la Loi sur les prêts des-
tinés aux améliorations agrico-
les et pour emprunter $45,879,080
soit une augmentation de 56 pc.
sur l’an dernier. Ces emprunts

 

étaient destinés à l’achat de ma-|:
chinerie agricole, de camions,
d'animaux, à la construction de
maisons et de bâtisses et au défri-
chement et à la mise en culture
du terrain.

Depuis 1945, les cultivateurs
ont emprunté plus de 100 mil-
liôns de dollars par l'intermédiai-
re de 114,993 prêts individuels
avancés par des banques à char-
te à la suite d’une garantie par-
tielle du gouvernement.

Comme pour l’année précéden-
te, la plus grande partie des em-
prunts, soit 88 p.c. des prêts con-
sentis, ont servi à acheter de
l'outillage et de la machinerie
agricoles, soit surtout des trac-
teurs, des moissonneuses-batteu-

(suite à la page 15)
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Les PEINTURE

XN 9,

NO Sa

  
Xz

PSC

S C-I-L

0

pour heauté et protection durables
Vous ménagerez vos dollars de peinture en etnployantles PEINTURES
C-I-L, Elles couvrent mieux, paraissent mieuk'et durent plus longtemps
queles peintures meilleur marché.… et coûtérit moins cher à la longue,
C’est pourquoi tant dé peintres recommandent les PEINTURESC.LL
- «. pourquoi tant de propriétaires s’y fient pour ménager leurs
dollars de peinture. Choix de 22 couleurs durables, et noir et blanc,

BLANC TRUTONE.

l’opacité du

La peinture
auto-nettoyage

Un blanc intense — qui reste blanc,
Une amélioration de 29%

BLANC TRUTONE
en fait encore un meilleur achat
qu’avant. Il coûte moins cher parce
qu’il couvre plus grand que les
blancs ordinaires.

VOYEZ VOTRE MARCHAND DE PEINTURES C-I-l
Ses conseils experts peuvent vous épargner
de l'argent et veus assurer des résultats plus

satisfaisants. Que votre ouvrage
de peinture soit considérable ou
non, voyez votre marchand de
Peintures C-I-L d’abord.

POULIN & GRONDIN

dans i

Pour boiseries extérieures
; Fini C-I-L pour

MOULURES et TREILLIS
Créé spécialement pour cadres de
portes, de fenêtres et autres boiseries
extérieures. Sèche vite; retient cou-
leur et lustre beaucoup plus long.
temps que les peintures extérieures

couleurs
  

ordinaires. Choix de 6
= et noir.

ST-GEORGES

J. H. LACOMBE
BEAUCEVILLE-OUEST

GUY BAILLARGEON
ST-BENOIT LABRE

ALBINI DERY
ST-COME

FERRONNERIE DE L'OUEST
ST-GEORGES-OUEST

JOS. CARON & FILS
ST-JEAN DE LALANDE

MARTIN BEGIN
ST-MARTIN

ALPHONSE MARQUIS
ST-THEOPHILE

EMILE PARE
ST-VICTOR

EDOUARD PARENT
: ST-ZACHARIE
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TANCREDE AVARD LTEE — 36 rue Henderson, Québec >

20%
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20%

DEBUT POUSSINS

DEBUT POUSSENS

CROISSANCE POULETS

PONTEgrainsmoulus
PONTE grains broyés

PONTE REPRODUCTION

PONTE griinsmoulus
+
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— regretté défunt de la résid
PROTECTION DES funéraire jusqu'à l'église. snes East-Broughton {4I y aJe curé Cloutier fit la levée 1: rps e Pour !

j LEGUMES ET DES service. assisté de MM. les‘abbés FIANCAILLES :Alfred Thivierge

| PATATES
Le Ministère de l'Agriculture

‘des de protection des cultures

Fumes et de pommes de ter-
ye d'une très grande utilité.
Préparés en collaboration par

Jes techniciensdu Conseil provin-

cial pour la défense des cultures,

ces guides présentés sous la for-

Ë me pratique de calendriers, pré-

É conisent des moyens de répres-
# sion de tous les ennemis des cul-

bl ures, qu’il s'agisse de maladies

Ë causées par les virus, les cham-

} pignons ou les bactéries d’insec-
tes destructeurs et des plantes

isibles. ;

pusallure présente des marchés

oblige le producteur à tenir en
respect les ennemis des plantes

E utiles, lesquels se manifestent

chaque saison avec plus ou moins
d'intensité et prélèvent un lourd

tribut sur les revenus de la fer-
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Mes deux guides, Pun pour les

 

| St-Georges,

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MAI 1950

Pamphile Cloutier et J. Patry, de
comme diacre ' et

sous-diacre.

Les porteurs d'honneur étaient
MM. Joseph Caron, Odilon Rodri-
gue, Pierre Deblois, Télesphore
Quirion, Godfroy Paré et Absolon
Grenier.

Les porteurs du cercueil : MM.
Jean Trudel, Alfred Lapointe,
Wilbrod Veilleux, Normand Ro-
drigue, Emile Drouin et Benoît
Brousseau.

, L’'innumation eut lieu au cime-
tière pdroissial.

. Nos plus sincères condoléances
à la famille en deuil.

REMERCIEMENTS

Mme Odilas Rodrigue et ses en-
fants remercient sincèrement tous
ceux qui leur ont témoigné des
marques de sympathie lors du
décès de M. Odilas Rodrigue.  
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annoncent les fiançailles de leur
fils et de leurfille, Laurier à Mlle
Françoise Giguère, de St-Frédé-

NAISSANCE:
Le notaire et Mme Rodolphe

Martel (Berthe Roy) annoncent
la naissance d’un fils, Jacques, né
à l’hôpital St-Joseph de Thetford
et baptisé le 16, à East-Brough-
ton. Parrain et marraine, M. et
Mme Georges-Emile Roy, de St-
Prosper, Dorch. Porteuse, Mme
Gustave Taschereau, de Saint-
Joseph.
FIANÇAILLES:
M. et Mme Florian Cliche an-

noncent les fiançailles de leur
fille, Monique à M. Thivierge,
tous deux d’East-Broughton. Le
mariage aura lieu en juin.
MARIAGE:
Le 5 mai, a été béni le maria-

ge de M. Lauréat Cloutier, de
Thetford Mines, fils de feu Al-
fred Cloutier, autrefois d’East-
Broughton, à Mlle M.-Claire Thi-

 
 
HOMMES

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

PILULES MORO
50¢ la boîte ou 3 pour $1.35

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal.

uébec (Division ‘de la Pro-| Portait la croix, M. Hormisdas|ric, et Jacqueline à M. Réal Va- i
Ë =o des Plantes) tient 2 la|Busque, accompagné de M. Jo- chon, fils de M. et Mme Omer î

disposition des cultivateurs, des|seph Cloutier. Vachon, d’East-Broughton. i

  
 

vierge, fille de M. et Mme Emery
Thivierge, de notre paroisse.
Voeux de bonheur,

VA-ET-VIENT :
M. et Mme Arthur Grégoire et

leur famille sont allés a Québec
pour assister aux funérailles de
Mme Trefflé Jacques, belle-soeur
de M. et Mme Grégoire.

—M. et Mme Miville Jacques

chez M. et Mme Odilon Jacques,
de notre paroisse. ¥

—M. Eleucippe Lessard, em-
ployé de la Shawinigan Enrg. à
Shawinigan, dans sa famille pour
quelque temps.

—Mme Thomas Perron et sa
fille, Mariette, de Magog, ont
passé quelques jours chez M. Jo-
seph Groleau. -
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Eo Ministére de l'Agriculture, qui fut pendant bien des années archiviste de la provincede Québec.Les ill one

eures ! Québec, ou encore au Bureau de quiJul pendantbien rat

Ë la Protection des Plantes, 152 est, .

LUS rue Notre-Dame, Montréal.
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nt cou ‘ '

an Odilas Rodrigue
puleurs

È St-Jean de Lalande (DNC) —
LM. Odilas Rodrigue est décédé

‘ le 23 avril et a été inhumé le 26,
a lage de 74 ans et 4 mois.

Le défunt laisse son épouse,
Mme O. Rodrigue (Léocadie
Thibaudeau); ses enfants, M. Lo-
renzo Rodrigue, de St-Benoit,

Ë Mme Eugène Couture (Corinne),
à également de St-Benoît, MM. Al-

fred, Thomas, Antoine Rodrigue,
de St-Jean, Mme Emile Pomer-
leau (Maria), de St-Georges, Ma-

F dame Fidèle Blais (M.-Louise),
Mme Ovide Roy (Rose-Anna), de
St-Jean, M. Paul-Eugène Rodri-

:  gue, de St-Jean; ses gendres et
:  belles-filles MM. Eugène Coutu-
E re Emile Pomerleau, Fidèle

Blais, Ovide Roy, Mmes Lorenzo
Rodrigue, Alfred Rodrigue, Tho-
mas Rodrigue, Antoine Rodrigue
et P.-Eugéne Rodrigue; ses fre-

eres, MM. Delvas et Séraphin Ro-
FO drigue, de St-Jean; ses belles-
E sœurs et beaux-frères, Mmes

Séraphin et Delvas Rodrigue, de
St-Jean, M. et Mme Alfred Thi-
bodeau, M. et Mme Joseph : Thi-
bodeau, M. et Mme Arthur Thi-
bodeau, M. et Mme Napoléon

PO Thibodeau, M. et Mme Trefflé
Rodrigue, M. et Mme Mathias

ÿ Deblois, M. et Mme Adélard Thi-
bodeau, M. et Mme Henri Thibo-
deau, de St-Georges, M. et Mme
Phydime Poulin, de la Saskat-
chewan, M. et Madame Alphonse
Thibodeau, de Québec.

Il laisse également ses petits-
E enfants: Mme Jean Trudel, de
f  St-Ludger, Normand, Jeanne-
f Aimée, Jean-Yves, Fernando, Fa-
FO bienne, Lise, Gatien, Gaétane,

Martin, Fabien, Jacinthe, Rita,
Paul-Eugène, Thérèse, Gratia, Ls-
Ange, Jacqueline, Gaston, Donat,
Colombe, Réjeanne, Louisette,
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un gros succès. Le navire
pris par La Grange avait
nom Pimbroke Galley. 11

fut amené à Québec où on fit l'inventaire détaillé
de tout son contenu. D’après cette pièce il ne

     
    

  
  
  
  

   

a
m
e
n

m
n
i
e
,

i
e
:

P
E
t
e
r
t
b
e

o
n
a
r
t

I
,
A
s
f

N
e
p
e
8
r
m

oT

R
E
L
I

E
h

portait pas vingt-quatre canons mais seulement
deux petites pièces. Tout de même, sa cargaison, (i j .

une fois la part du roi mise de côté, rapporta une
jolie somme à M. de La Grange et à ses gens.

Qui était ce La Grange? Jean Léger de La
Grange, né en France en 1663, était à la fois

chirurgien et marin. Il épousa à Québec une Ù Ca
Canadienne et vécut ici plusieurs années. Pour sa ÿ ji
‘“‘phélibuste”’ de 1714 il avait formé une société
avec MM.Dupont de Neuville, Louis Chambalon,

Georges Regnard Duplessis, Louis Prat, Antoine
Pascaud,etc., etc. Nous perdons M. Léger de La
Grange de vue aux environs de 1720.

k Jules, Jean-Guy, Denise, Céline,
f Michel, Bruno, Fernand, Doris,

Luce, Louisiane, Linette, Miche-
line, Gilberte, Marielle, Diane,
rancine et Bruno Rodrigue,
Mme Alfred Lapointe, Mme Be-
noit Brousseau, Madame Emile
Drouin, Evelyne, Marie-Claire,
£andre, Jean-Paul, Emilio, Hé-

lene, Egide et Marcel Pomer-
leau, Mme Wilbrod Veilleux, Lu-
cille, Julienne, Louisda, Gisèle
etSuzette Roy, ainsi que trois ar-
riere-petits-enfants.
Un nombreux cortége a ac-

‘ompagné la épouille mortelle du

“CÜN HABTTE NAVIGATEUR nommé
La Grange, qui avait fait la campagne
de la baie d’Hudson avec d’Iberville,

s'ennuyant du repos où il était réduit,
proposa au gouverneur général et à l’intendant de
Iréter deux barques pour une expédition contre un
port de Terre-Neuve; il voulait venger l’injure

faite au nom français par un forban anglais, qui

avait attaqué des navires pêcheurs à Percé...

Il engagea une centaine de jeunes Canadiens,
obtint une lettre de marque et sc dirigea sur
Bonavista .. . Entrant dansle port, il aborde une
frégate de vingt-quatre pièces de canon, déjà
chargée de morues, s’en rend le maître, brûle deux |

flûtes de deux à trois cents tonneaux chacune; i!

coule à fond une autre petite frégate, et se retire PUBLIÉ PAR Un ;

: : : 2 : ’ a
avec sa prise et un grand nombre de prisonniers. : J ! A in 1s

y } “a A ÿ

3 ÿ i

7 mal"

D

 

 

LAFONDINN
Tourist rooms
MONTREAL

Chambres pour touristes,
Voyageurs, à proximité des
gares. Centre deg grands ma-Basing, Maison tranquille,

propre, confortable, Eau
chaude et froide, bains,

douches,
Adressez-vous à :

University Rooms Reg’d
2058-64, rue University

PL. 0018
Attention spéciale aux

tions,

 

- Cet, exploit, tel que raconté dans des archives
d’autrefois, est peut-étre un peu enjolivé, mais il

est vrai que l’expédition du sieur La Grange eut
POUR FAIRE MIEUX CONNAÎTRE LA VIE

PITTORESQUE DES CANADIENS D'AUTREFOIS     
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Les gouvernementsef la question
du "salaire égal a travail égal”
Onze pays ont fait savoir au

Bureau International du Travail
qu’ils étaient prêts à approuver
une Convention internationale ten-
dant à garantir aux femmes une
rémunération égale à celle des
hommes pour un travail de valeur
égale. Ces pays sont l’Autriche, la
Belgique, le Chili, Cuba, la France,
Israël, le Mexique, les Philippi-
nes, la Pologne, la Tchécoslova-
quie et la Turquie.
La première discussion de la

question de l’égalité de rémunéra-
tion entre la main-d'oeuvre maseu-
line et la main-d’oeuvre féminine
pour un travail de valeur égale fi-
gure à l’ordre du jour de la pro-
chaine Conférence internationale
du Travail qui aura lieu à Genève
au mois de juin. Un questionnaire
à ce sujet a été adressé aux soixan-
te Etats Membres de l’Organisa-
tion internationale du Travail.
Neuf gouvernements ont répon-

du qu’ils préféreraient l'adoption
d'une Recommandation, moins rigi-
de qu’une Convention; ce sont l’Ar-
gentine, le Canada, l’Inde, les Pays-
Bas, le Pakistan, la Suède, la Suis-
se, la Syrie et le Luxembourg. Ce
dernier pays, tout en donnant sa
préférence à l’adoption d’une Re-
commandation, serait cependant
disposé à ne pas se refuser à l’a-
doption d’une Convention à condi-
tion que celle-ci se borne à établir
des principes généraux et qu’elle
recueille l'adhésion des pays du
Benelux et de ceux signataires du
Traité de Bruxelles. Quant au gou-
vernement néerlandais, il préfére-
rait attendre de connaître les dis-
positions envisagées avant d’expri-
mer une opinion définitive sur la
forme de la réglementation; entre
temps, il penche en faveur d’une
Recommandation.

La Finlande estime que la ques-
tion ne pourrait guère actuelle-
ment faire l’objet d’une réglemen-
tation internationale. Toutefois, au
cas où l’on estimerait approprié
d'établir cette réglementation, le
gouvernement finlandais estime
qu’elle devrait prendre la forme
d'une Recommandation.

Le gouvernement du Royaume-
Uni reconnaît le bien-fondé des re-
vendications en faveur de l’égalité
de rémunération; il déclare toute-
fois qu’il est impossible d’en ap-
pliquer le principe pour le moment
en raison des conditions économi-
ques et financières. Le gouverne-
ment britannique demande que le!
problème soit débattu à fond au
cours de la Conférence internatio-
nale du Travail et il exprimera
ensuite son opinion quant à la for-
me et à l'étendue d'une réglemen-
tation internationale éventuelle.
L'Union sud-africaine réserve sa

position jusqu’à l’élaboration d’une
définition des termes “égalité de
rémunération entre la main-d’oeu-
vre masculine pour un travail de
valeur égale.”
La Bolivie, la République domi-

nicaine et l'Equateur n’ont pas ré-
 

Boulanger, Fortier
& Rondeau

Comptables Agréée

Chartered Accountants
— et —

Byndie Licenets

…

Boulanger, BA. CA.Mayrios
sono)

auoer BA, L8C. CA
A. Rondeau, BA, CA.

71, rue St-Plerre, TH. 3-407  

pondu au questionnaire dans les
délais assignés, mais ils ont four-
ni des informations générales au
sujet de la législation sur cette
question dans leur pays respec-
tif.

Quinze gouvernements ont Té-
pondu affirmativement à la ques-
tion de savoir si la notion du sa-
laire égal à travail égal pouvait
être formulée dans les termes sui-
vants: ‘les taux de salaires de-
vraient être fixés selon la natu-
re du travail et, en matière de ré-
munération, il ne devrait exister
aucune discrimination fondée sur le
sexe du travailleur.” Ce sont l’Ar-
gentine, la Belgique, le Canada, le
Chili, la France, l'Inde, Israël, le
Mexique, le Pakistan, les Pays-Bas,
le Philippines, la Pologne, la Suis-
se, la Syrie et la Turquie. Parmi
ces pays, l'Inde, les Pays-Bas et la
Suisse ont accepté cette définition
avec des réserves.
Quant au Luxembourg, il fait re-

marquer qu’il ne s’opposera pas à
l’inclusion du principe du “salaire
égal à travail égal” dans une Re-
commandation rédigée en tant que
guide pour des progrès ultérieurs
en la matière, mais il ferait des
réserves formelles si nette disposi-
tion était inscrite dans une Con-
vention.

Le gouvernement du Royaume-
Uni estime qu’aucune définition
suggérée n'est suffisamment pré-
cise à des fins de réglementation
internationale. TI insiste pour que|
la Conférence procède à une dis-
cussion approfondie de ce problè-
me.

 

Saint-Prosper
 

Assemblée des Fermières :
A l'assemblée qui a eu lieu le

11 mai, il y a eu une exposition
de couvre-lit aux points bouton-
nés, tapis tressés, bas,’qui devront
être présentés à l’exposition ré-
gionale. Les gagnantes sont : Ma-
dame Alphonse Larochelle, cou-
vre-lit; Mme Adolphe Larochelle
tapis; Madame Alphonse Buteau,
bas. I y eut distribution de
graines de semence à toutes les
Fermières qui ont assisté aux
assemblées.
SHOWER:
Le 6 mai, Mme Guy Côté re-

cevait à un shower en l’honneur
de sa soeur, Mlle Marie-Ange
Huard.

EUCHRE-BRIDGE:
Des parties de cartes ont été

organisées les 9 et 11 mai. À l’é-
cole de Mme Jos. Paradis, elles
ont rapporté à $32.65; le 11, chez
M. Alexandre Rancourt, $32.00;
le 11, à l’école du rang Saint-
Pierre, -30.

NAISSANCES:
Joseph, Michel, Gilles, fils de

M. et Mme Roland Morin. Par-
rain et marraine, M. et Mme Gé-
déon Goulet. Porteuse, Mlle Yo-
lande Fortin,
—Joseph, Edouard, Richard,

fils de M. et Mme Hervé Quirion.
Parrain et marraine, M. et Mme
Edouard Loubier. Porteuse, Mile
Thérèse Quirion.
—Joseph, Alexandre, Luc, fils

de M. et Mme Hervé Samson.
Parrain et marraine, M. et Mme
Alexandre Samson. Porteuse,
Mlle Stella Samson.
FETE DES MERES:
À l'occasion de la fête des Mè-

res, a eu lieu à la salle une soi-
rée dont voici le programme:
Duo, par Mlles Hélène Champa-

e et Blandine Dionne. ots
e bienvenue, par M. le Vicaire.
“Voeux de bonheur à leurs ma-
mans”, par un groupe de petits;
au piano, Renée Roy. Comme M.
le Curé est de retour de son
voyage à Rome,il nous fit un récit
de son voyage. Duo, par Mlles
 

 

ASSUREZ VOTRE AVENIR
Une importante compagnie manufacturière canadienne
ayant plusieurs années d'existence déstre s'assurer les
services de vendeurs-distributeurs pour villes et cam-
pagnes. Si vous possédez des aptitudes de vendeur et
consentez à suivre scrupuleusement les directives que
je vous donnerai, vous serez bientôt à la tête d'un
commerce indépendant, prospère et lucratif dans votre
oropre lacalité.

Ecrire pour détails à :

GERMAIN LAURIN,

21, rue St-Panl-Æet,
MONTREAL. -

Bibiane Champagne et Lucille
Larochelle. Sketch, “La Tenta-
tion”, par Jeannette Gagnon, Li-
liane Rodrigue et Blandine Dion-
ne. Déclamation, “Evocation pour
la fête des Mères”, par Doris Mo-
rin. Chant par unGroupe de jeu-
nes, Pierrette Poulin, Monique
Bernard, Paule Rodrigue, Louise
Roy, Renée Roy, Michelle Reny.
“O Canada”.

Saint-Martin

BAPTEMES:
Mardi, le 25 avril, fut baptisée

Lise, Doris, enfant de M. et Mme
Ferdinand Lachance, Parrain -et
marraine, M. et Mme Henri La-
chance.

—M. et Mme Paul-Emile For-
tin annoncent la naissance d’un

fils, baptisé le 27 avril, sous les
prénoms de Joseph, Maurice,

Jean-Guy. Parrain et marraine,
M. et Mme Maurice Fortin, on-

cle et tante de l’enfant. Porteu-
se, Mlle Julie-Anna Blais.

 

 

 

Encouragez
nos

annonceurs  

Une maison rasée...
(suite de la premiére page)

lorsque quelques minutes plus
tard, des témoins virent du feu
dans l'herbe, sous le perron. On
réussit à l’éteindre, mais on s’a-
perçut que les flammes étaient
sur le toit de la maison. Le man-
que d’eau et la violence du vent
rendirent tout contrôle impossi-
ble. On ne sauva qu'une faible
partie du ménage, à l'aide des
voisins. Dans quelques minutes,
tout n’était qu'un brasier. Le
vent poussait des morceaux de
bois enflammés jusque dans la
forêt qui ne tarda pas à s’en-
flammer. Ce n’est que vers les
5 heures du matin que l’on réus-
sit à contrôler ce feu de forêt.
La sucrerie de M. Wilfrid Cou-
ture a à souffrir des dorgmages.
M. et Mme Fortier et leur fa-

mille ont été hébergés chez leurs
voisins, en attendant leur nou-
velle demeure.
fa

LA SANTE AU QUEBEC
Au cours du mois de mars der-

nier, les cliniciens du ministère
de la Santé qui mènent la lutte
contre la tuberculose ont tenu
269 cliniques, examiné 8,822 per-
sonnes et procédé à 12,775 épreu-  

.

ves à la tuberculine.

poral commAsie
nées, le taux dela io

ue graduellement notre rovince. Il ne faut Jamaisoublier que c’est un mal évitah)et que la prévention, dans ce d :maine comme dans les autresjoue un rôle efficace et utile,_—

COIFFEURS! COIFFEUSES:
Aimeriez-vous faire partie

de l’organisation
ZOTOS ?

Aimeriez-vous devenir un
ou une spécialiste

207108 ?
Nous vous invitons à venir nous
voir, et nous vous ferons con-
naître les conditions de partie.
pation à l'organisation ZOTOs,
Dès votre arrivée à Québec,
téléphonez au No 38-2254, et
nous vous enverrons chercher,

ULRIC BEDARD
LIMITEE

878, RUE ST-VALLIER,
QUEBEC

Distributeurs ZOTOS pour
l'est de la province.   
 

 

 

 

Annonces CLASSIFIEES
Envoyez-nous vos annonces classifiées par la poste on

téléphonez à 59

  

PERSONNEL
HOMMES, FEMMES MAIGRES.
Engruissez de 5 à 15 livres et ob-
tenez un regain de vitalité, Bs-
sayez les comprimés-toniques OS-

TREX. Double effet; chair neuve
et saine; vigueur nouvelle. Nou-
veau format d'essai, seulement ,60
Toutes les pharmacies,

A VENDRE

EPICERIE - RESTAURANT avec
installation sropriété, auto si
désirée. Pour . : comptant. Ache-
teur sérieux seulement doit se pré-
senter. Ecrire à Case Postale 113,
Beauceville-Ouest, Cté Beauce.

(1 fs P.)

TERRE à vendre de 40 arpents
avec poste de restaurant, salon de
barbier, salon de coiffure. S’adres-
ser à M. Hugues-Armand Beau-
doin, Ste-Germaine Station. Tél.
Rural. (18-5-4 fs)

 

 

 

 

POSTE D'ESSENCE B-A. et rési-
dence, située tout près, sur route
nationale de Beauce, aubaine pour
acheteur prompt et sérieux.  Ro-
méo Dion, Beauceville-Ouest ou
Louis Drouin, St-Georges-Est.

(1 fs P.)

TERRE à vendre avec 1200 pom-
miers avec maison et grange, che-
val, poules, très gros revenus, à
un bas prix. Cause autre occupa-
tion. S’adresser à : Roger Four-
nier, St-Lambert, Cté Lévis.

(8 fg — P. 4-6)

 

 

Clavigraphes
AGENT pour machines à addition-
ner, clavigraphes et filières métal-
ligues. Roger Bolduc, St-Georges-
Est.
 

Avis aux intéressés
J'ai actuellement en vente 20
TERRES de toutes grandeurs,
quelques-unes avec prêt agricole,
situées dans Mansonville et les
environs, Aussi 5 garages, 4 bouti-
ques de forge, 8 lots de bois. Aux
intéressés, veuillez S. V. P. com-
muniquer avec Louis-Philippe Les-
sard, Agent d’Immeubles, Manson-
ville, Cté Brome. (6 fs 4-6)

Belle TERRB de 100 acres dont
50 en culture, située sur la route
nationale, à moins de 8 milles de
l'église et 2 milles de la station.
300 cordes de bois de pulpe, gran-
de quantité de bois franc, grande
grange neuve pouvant garder 16
vaches. 2 chevaux, 1 taureau pur
sang, 8 vaches et tous les instru-
ments agricoles. Cause de vente :
mortalité, S'’adresser à Madame
Joseph Beaudoin, Rang Bois Franc
Ste-Rose, Dorch. (5 fs p. 20-4)

 

A VENDRE

   

  

  

DIVERS
 

POELE à bois, très peu usagé, à
vendre à prix intéressant. S'adres-
ser à Marie-Ange Bolduc ou à
Raymond Lachance, Beauceville-
Ouest. (2 fs 11-5)
 

CHALET au Lac Raquette, ma-
gnifique plage pour enfants. S'a-
dresser à Pierre-Albert Bernard,
Beauceville-Ouest. (2 fs P. 11-65)

ATTENTION ! !
M. Léo Côté, de Ste-Justine, Cté
Dorchester serait vendeur d'une
machine à creuser des puits arté-
siens, ainsi que d'un camion Fargo
en bonne condition, prix très mo-
dique. Pour plus amples informa-
tions, s'adresser à Léo Côté, Ste-
Justine, Langevin, Cté Dorchester.

(1 1s P)
 

POULETS A VENDRE
Prix spéciaux de poulets approu-
vés, pour mai et juin. — Grande
réduction sur les prix de poulets
pour les livraisons de mal, juin et
juillet. Toutes les sortes : Light
Breeds - Leghorn - Leghorn X Red
poulets garantis 95%, $24. le cent
- méêlés, $11, le cent - jeunes coqs,
$2. le cent; Heavy Breeds — Sus-
sex, Barred Rock, Rhode Island
Red, New Hampshire, Sussex X
Red, Sussez X Hamp, Red X Rock,
Hamp. X Rock — poulets 95% ga-
rantis, $22. le cent — mélés, $12.
le cent — jeunes cogs, $8. le cent.
Sauvez du temps, commandez im-
médiatement. Chaque poulet a été
approuvé et classé par le gouver-
nement. Catalogue sur demande.—
Ecrivez à MONKTON POULTRY
FARMS, MONKTON, Ont.

(5 fe P. 3-3)

A LOUER

LOGEMENT de 3 appartements
plus hangar à la disposition. S’a-
dresser à Donat Poulin (fils Louis)
Tél. 55, Benuceville-Ouest. *

(3 fs 4-5)

 

 

LOGEMENT privé à louer dans
l'édifice du Magasin Yvon Thibau-
deau, 2ième avenue. Comprenant
deux chambres à coucher, une cui-
sine ,une chambre de toilette. Ce
logement sera livrable pour le 1er
mai. S'adresser au magasin: Yvon
Thibaudeau, Matériaux de cons-
truction, VILLE ST-GEORGES,
Beauce, ( J.N.O.)

ON DEMANDE

Vendeurs demandés
A vendeurs d'expérience, nous of-
frons un bon territoire. Vendez à
domicile 226 produits JITO oon-
nus garantis. Avec $15.00 vous pou-
vez commencer un commerce indé-
pendant et sans risque puisque
nous vous remboursons votre ar-

gent on cas de non réussite dans
votre premier mois d’affaires —

(18-5 4 fs)

 

Transport de bâtisses
Pour vos transports et réparations
de bâtisses, maisons, étables, gran-

ges, etc., il sera avantageux pour

vous de vous adresser à un homme

qui a de l'expérience et possède

l'outillage approprié. Peut faire

travail n'importe où dans la région.

Satisfaction garantie à des condi

tions abordables. Léopold BEAU-

DOIN, St-Théophile, Oté Beauce.
(9 ts P, 27-4)

ATTENTION !
“ATTENTION!

Tous ceux qui désirent s'établir,

dans les Contons de l'Est, regar-

dant l'achat de terres, lots à bols,

boutique de forge, magasins, res

taurants, garages, hôtels, etc, sont

priés de communiquer avec Louls-

Philippe Lessard, agent d'lmmen-

bles des Cantons de l'Est, Manson

ville, Cté Brome, P. Qf
(24 sem, P. 16-3)

4 4

SUPERBES AGRANDISSEMENTS

8 x 10 gratis, donnés avec Com

mande de portraits à .03c chacun,

plus malle, etc. Finition de row

leaux de films .25c. Service prompt

par un studio de conflance. Fran-

cls Stores Reg'd, Hébertville, P. &-
(3 fs P. 18-9)

REHAUSSEZ votre personnalité

en améliorant votre coiffure.

Au SALON BERTHE GRENIER,

vous trouverez une experte pour

votre coupe de cheveux.

Permanentes de $8.00 à $10.00

Ondulations de toutes sortes.

(18-5 1 fs P.)

WATKINS
Les gens de St-Georges, st-Côme §

t-Martin et St-Théophile trouve

Be de grands avantages d'écond

mie et de satisfaction en achetau

les produits WATKINS. >

avons à l'année des spéciaux© :

vous font économiser de 20 à 30%:

de plus vous avez la certitude d'en 3

ployer les produits les plus Te

nommés au Canada. Pour toute in à

formation, s'adresser à Aimé Pou

lin, C. P. 906, St-Georges-Est-
 

J'al toujours en mains
un bon stock de che
vaux de première qua
lité à vendre et à
échanger, garantis par écrit. Pour
plus de détails. S'adresser à: ODI-
LON POULIN, Commerçant, St.  Honoré de Beauce. Tél. Rural,202760LCBBpeOF  
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N.-GEORGES TURCOTTE

EXPBRT EN FOURRURES.

très bas. Manteaux : MoU on

Perse, seal noir, brun,

rat musqué, chat SAUVE.pire

oollets, Confection, répara . ‘pind mod 6, entreposage.

rests TEL“41469.
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EFFICACITÉ
(suite de la première page) .

fiter de l’offre faite par le

Leartement de l'Aidë à la Jeu-

nesse qui, en collaboration avec

le ministère du Travail à Ottawa,
donne gratuitement des cours

d'efficacité industrielle au béné-

fice des contremaîtres des indus-

tries faisant partie de l’A.P.I. En

tant que la Régionale de Qué-

bec est concernée, , le premier

cours sera présenté allée-

Jonction, à la salle des Chevaliers

de Colomb de l'endroit, du 29 mai

au 2 juin inclusivement. Ce cours

comprend cinq séances de 2 heu-

res chacune et il porte sur ri-

nitiation au travail.

Le chef de département, s’il en-
tend justifier son emploi, doit

tendre de plus en plus à la spé-

cialité et à l'efficacité de son
personnel. Il doit être au cou-

rant des méthodes de produc-

tion mais on attend de lui da-

vantage. Par exemple, se fami-

liariser avec les nombreux pro-

blèmes qui viennent se greffer
sur celui de la production, de

sorte que sa comp tence fasse de

Jui un homme-cle, en un mot,
une pièce importante de la ma-
chinerie et non pas purement dé-

corative.

Nous devons féliciter l’A.P.I.
d'avoir eu cette excellente idée.
Il reste à souhaiter que les con-

tremaîtres de la région sauront
en profiter largement et que les
industries, encore à l ’écart du
mouvement pour uneraison ou
une autre, entreront bientôt dans

le giron de l'A.P.L afin de parti-
ciper aux nombreux avantages,
tels ces cours, que procure à ses

membres enrègle une association
où le problème du patron est
étudié et résolu en concordance
avec celui de l’ouvrier.

LES HOTELIERS .. .
(suite de la page 8)

ersonnel étudiant pour la gran-
de collaboration, l'intérêt, la
sympathie et l'esprit d’union qui
les avaient caractérisés durant
cette période de cours. Les hô-
teliers de la Beauce resteront un
cxemple pour toute la province.

Quelques statistiques: 54 hô-
tels dans la Beauce, représentant
un capital de $1,500,000. qui mé-
rite d’être protégé; emploient 475
personnes et versent en salaires
un montant de $375,000. par an.

Articles de cuisine fournis par
les maisons suivantes : Poêle à
gaz: Gaz Propane de Beauce;
Refrigérateur: Gagnon Electri-
que, Beauceville. Batterie de cui-
sine: Les Industries E. Hamel
Enrg, St-Ephrem. Machines à
coudre : Cie Singer.

Liste des hôtels de la Beauce
qui avaient un représentant
la semaine des cours d’héteilerie :

Beauceville :
Hôtel Manoir des Ormes
Hôtel Beauceville
Hotel Veilleux
Auberge du Rapide

Saint-Ephrem :
Hotel Bon Accueil

Saint-Georges :
Hôtel National

" Continental
” du Boulevard

Grand Hôtel
Candle Light
Arnold
Hermandi Eng.
Morency
Manoir La Chaudière

Saint-Joseph :
Hôtel Cloutier

Manoir des Cèdres
Plante
Camp Call Way

Vallée-Jonction :
Hôtel Astoria House

Auberge Colgan Café
Saint-Côme:
Hôtel Astoria House

 

"

”»   Riverside Cabins
-Saint-Théophile :

Hôtel Canadien
Sainte-Marie :
Hôtel Poulin   Château Vachon

Saint-Martin : |Hotel Grande Coudée
Garneau

Tring Jonction :
Hôtel National

Saint-Victor :
Hôtel St-Victor

 

DU BEAU A BON MARCHE |
Toutce qu'il faut pour garçons, garçonnets, fillettes deuxième étage
 

  

@ vesto

@ deux

@ doublure de satin

Valeur spéciale et de qualité !

COMPLETS 2 PANTALONS
TWEED TOUT LAINE

garcons 11 à 16 ans (29 à 34)

515.00n devant croisé

pantalons longs
© plis, “zipper”, "drop loops”

® brun pâle et foncé, gris, etc.

COMPLETS 2 CULOTTES
TWEED TOUT LAINE

Juvéniles 6 à 10 ans (24 à 28)

@ Modèle devant croisé

@® Une courte et une "’breeches”’
@ Culottes bien doublées.

© Carreaux gris, carreaux brun, bleu, etc.

$13.95    
CHAPEAUX

feutre de laine

garçons, 6V% à 7

2.00
Doublés, bord de 2%

pouces. Brun pâle et

foncé, bleu marine,

gris bleu.  

Chandails Polo

PENMAN'S

garcons 26 & 34

1.75
Lavables, manches

courtes, col nautique.

A rayures, couleurs va-

tides, +; ac

Chemises Sport

Broadcloth, col fermé

petites, moyennes,

grandes.

2.00
Manches longues,

nuances unies ou de

fantaisie, manches

courtes — bleu, faon.
J etc.  ches,

faon.

CHANDAILS

"PULL-OVER"

garçons 28 à 34

2.95
Knit-to-fit 100%

Col en ‘‘V”’, sans man-

unis, gris, bleu,

laine

 

Cravates ordinaires

.50 & $1.00

Cravates prôtes à
porter

.50

Noeuds de cravates

25

CHAUSSETTES
hatu élastiques

7% à 104 —
la paire. . . 59

 

  

BELLE COLLECTION DE JOLIES ROBES D'ETE
Fillettes (Sub-Teens 10 à 14x ans)

Fillettes

7 à 10 ans

leurs pastels.

3 5.00

Fillettes
$ 5,95 12 à 15 ons

Même confection et agréments que les robes pour les plus Agées, tis-
sus de choix, frais et attrayants pour l’été, imprimés de fleurs, à
rayures, telntes pastel unies, aussi foncées, ................. ......

ROBES GAIES, IMPRIMEES, UNIES
7-95

Modèles nouveauxpour le printemps et l'été. Fantaisie, tail-
leur, manches courtes, jupes larges unies ou avec plis. Cou-

 

 

VESTONS - "BLAZERS”

$4.99
Fillettes 8 & 14 ans

FLANELLE DE LAINE

Modèles tailleur, bleu marine, brun, vert, rou-

ge, garnitures de cordonnet blanc.

EN TISSU MOLLETON — $6.95
 

    
prix 4

h de

Mathieu +
etrtm———

Encouragez
nos

annonceurs  Notre magasin n'est

pas plus loin que votre

boîte postale !
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Les commandes posta-

les sont acceptées —
et livrées port payé ;
dans toute la province. by
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DANS NOS REGIONS

—men

Notre-Dame de la Guadeloupe,
récemment, à l'occasion des fu-
nérailles de Mme Cléophas Beau-
ry.

—Mme Charles Couture a pas-
 
 

  

 

Saint-Honoré
 

FETE-SURPRISE:
Dimanche, le 7 mai, une fête-

surprise fut organisée à l'occa-
sion du 75e anniversaire de nais-,
sance de Mme Romuald Breton.
Il y eut lecture d’une adresse parj
sa petite-fille, Rita Breton, de St-|
Gédéon, et présentation de magni-
fiques cadeaux par Denise et
Pierrette Breton. On s’'amusa fer-
me pendant tout l’après-midi. Ii
y eut danse, musique et chant.
Vers 4 heures, un succulent goû-
ter fut servi. Ont pris part à cet-
te fête: MM. et Mmes Barthé-
lemy, Lucien et Wilfrid Breton,
de St-Gédéon, MM. et Mmes
Eddy et Alcide Breton, de St-
Honoré, M. et Mme Roméo Bre-
ton, de St-Jean de Lalande; pe-
tits-enfants: Georgette, Pierret-
te, Yvette, Jeannine, Cécile, Ré-
jeanne, Lucette, Louisette, Céli-
ne, Monique, Lucienne, Adrien-
ne, Rita, Lisette, Denise, Suzan-
ne, Noëlla et Denise Breton, tous
de St-Gédéon, Dominique, De-
nis, Laurent, Patrick, Bertrand,
Normand, Claude, Gaston, Ray-
mond Breton, de Saint-Honoré,
Léon, Victorien, Clément, Lau-
rent, Patrice, Roger, Félix, Jac-
ques et Jean-Yves Breton, tous
de St-Gédéon, M. Gaétan Veil-
leux, de St-Jean de Lalande.
NAISSANCES:

Marie, Michèle, Francine, fille
de M. et Mme Philippe Parent
(Colette Grégoire). Parrain et
marraine, M. et Mme Louis Gré-
goire, grands-parents de l’enfant.

—Joseph, Charles, Raymond,
fils de M. et Mme Mathias Blais
(M.-Louise Bégin). Parrain et
marraine, M. Mme Uldéric Blais,
oncle et tante de l'enfant.
—Joseph, Simon, Pierre, fils

de M. et Madame Robert Parent
(M.-Ange Ferland). Parrain et
marraine, M. Raymond Parent et
Mlle Béatrice Parent, oncle et
tante de l’enfant.
—Joseph, Gaétan, Jean, Pier-

re, fils de M. et Madame Roméo
Breton (Amanda Boutin). Par-
rain et marraine, M. et Mme Do-
nat Poulin, oncle et tante de
l’enfant.

—Marie, Monique, Jacinthe,
fille de M. et Mme Roland Roy
(Lucienne Lavigne). Parrain et
marraine, M. et Madame Olivier
Roy. grands-parents de l’enfant.
VA-ET-VIENT:

M. et Mme Wilfrid Grégoire
ont passé quelques jours à Mont-
réal, en visite chez leurs enfants.

. et Mme Emilien Poirier
et leurs enfants ont passé la fin
de semaine dernière à St-Odilon
de Cranbourne, chez M. Lawren-
ce Colgan.
—Mme Philias Trudel a passé

une quinzaine à Magog, chez M.
et Mme Grégoire Lacasse.
—M. et Mme Pierre Lambert,

Milles Gisèle et Jeannine Lam-
bert, de St-Benoît, M. et Mme
Irénée Roy et leur fillette, Li-
sette, de Saint-Jean de Lalande,
étaient en visite chez M. et Mme
Nap. Lambert, récemment.
—Mme Léopold Poirier, Mlles

Raymonde et Martine Poirier, à
Lewiston, Me, les invités de M.
et Mme Albany Pelletier.
—M. Honoré Grégoire, à Ste-

Germaine, où il rendit visite à
son oncle, M. Armand Grégoire,
qui est hospitalisé au Sanato-
rium.

—MIle Thérèse Jacques, de
Magog, en visite chez sa mère,
Mme Philias Trudel, récemment.
—Mme Emilien Poirier, à St-

Odilon de Cranbourne, récem-
ment, aux funérailles de Madame
Adélard Cloutier. '

. et Mme Adélard Labbé,
-Odilon de Cranbourne, ontde
 

 

ENSEIGNES

- NEON -
Luminaire

“COLD CATHODE”

NATIONALSIGN
60, St-Agnès,
QUEBEC,  

passé quelques jours chez M. et
Mme Joseph Jobin.

—M. et Mme Joseph Vaillan-

sé quelques jours a St-Benoit,

P'invitée de Mme Joseph Turcotte.

—M. et Mme Arthur Guenette

et leur fillette, Thérèse, à Saint-

.. - \
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Tring-Jonction

NAISSANCE:
 

M. et Mme Napoléon Clément| Jonction, dernièrement.
(Adrienne Provencher) sont heu-
reux d'annoncer la naissance
d’un fils, baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Napoléon, Pier-

re. Parrain et marraine, M. et

———

Félicitations.

VA-ET-VIENT:
M. Roland Cloutier, deford Mines, de passage à Tring

—Mlle Marguerite Giguàpassage à Québec, ces joursactniers.
;—M. et Mme Clément Laplan.

 

Tél.5-5189..{ 

N S
e
e

 

2i  

court, MM. et Mmes Roméo, Phi- Benoit, chez Mme L. St-Lau-|Mme Gaston Giguére. Porteuse,|te, chez leurs parent A
lias et Roland Vaillancourt, älrent. Mme Bourassa. 8 "I ment, S Parents, dernière.

° Ô

GRÂCE AU BAS PRIX DE
L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE

L'énergie électrique joue un rôle capital dans toutes

les manifestations et les progrès de notre vie moderne.

Quand on peutla distribuer au plus bas prix possible, un

plus grand nombre de clients—industries et particuliers

—profitent des avantages de la production électrifiée ct

de la vie avec l’électricité.
Revenz moyen en

cents par kilowatt-henre—

     

 

QUEBEC
0.36 cents

     

  

I PROVINCES
4 MARITIMESPRAIRIES 3

A: 1.18 cents0.88 cents

GA:
COLOMBIE

BRITANNIQUE
0.71 cents

    

    at

; NLLE-
ANGLETERRE
2.46 cents

¥ SHAWINIGAN
. 0.33 cents

  

  

  

  

  

   

 

   

  

2.27 cents
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ACIFIQUE
1,25 cents

  

  

  

  

  

ONTARIO
0.55 cents

    

 

ROCHEUSES
1.66 cents

   
  

      

   
       
  

au Lust Sa of

CENTRE a nies ATLANTIQUE
SUD-QUEST CENTRE CENTRE
1,86 cents À NORD-EST SUD-EST 1.70 cents

4 1.79 cents i

 

   
1.02 cents

Ero
RE

Provenance des statistiques:

E.-U.. Edison Electric Institute

Canada: Bureau fédéral de Ja Sitatistique

(Derniers chiffres publiés) A

waEe me bese em te am mmm

La Shawinigan s’est toujours préoccupéede contri-

sur le continent.

buer à la plus grande prospérité du Québec par la distri-

bution d’énergie électrique à bon marché. Aujourd'hui,

dans la région de 25,000 milles carrés desservie par la

Shawinigan,le prix de vente moyen de l'unité d’énergie

hydro-électrique est plus bas que n'importe où ailleurs

Parce qu’il y a, dans cette région, de l'énergie élec-

population québecoise.

trique à bon marché, quelques-unes des plus grandes

‘industries d’Amérique sont venues s’y établir ... C’est

ainsi que la Shawinigan contribue à la prospérité de la

 

SHAWINIGAN CHEMICALSas QUEBEC POWER COMPANY

compagnies titiatas et associées
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£ mis à plusieurs familles de cul- Jeanni i ê i iË a ; . ine Deblois ont passé quel-jet Mme Pierre Deblois.
1 prêts aux... tivateursdeaEelever leurniveau St-Jean de la Lande |ques jours chez M. et Mme Fer- —Mme Laurin Bertrand, de

] e 10) rales. Des préts de $503 00s Tu nand Dumas, de Québec. Val d'Or, Abitibi, a passé quel-
(Suite de la pag la ferm A , Onli NOTES SOCIALES : —M. et Mme Fernando Poulin,{ques jours chez ses parents, M.

ot des camipns pour la terme. permis a plusieurs _cultivateurs) "7© Rév. Père Veill is-| MM. Paul-Emile et Marc Poulin,jet Mme Joseph Caron.
A de 86 p.c. de ces préts ont|d’améliorer la qualité de leurs sionnaire à l'O & eux, -endu à une partie de sucre à Saint- —Mlle Alberte Mathieu, de
I onsentis a des cultivateurs troupeaux, de méme que de main- visite a M. et MmeWi 2.4 TENCW Cyprien, chez des parents Montréal. a visité sa soeur, Car-

fe lovinces des Prairies. L'a-|tenir et d’accroître la producti- Jeux ok - € te ilfrid Veil-| "MM Jacques Rodrigue, Gé-|men, chez M. et Mme Edgar Ca-
Ee Mure spécialisée y a favorise|vité de leurs fermes. La Loi sur . recemment. rard Duval, St-Jean Veilleux, P.-[ron. 0A 9 à ce à la mécanisation; les prêts destinés aux améliora- —MIle Claire Veilleux est de Emil Bé Ube t B . P: a _—M Henri P . + Saint-
® tendan t dans| tions ricol égal | retour dan famill 2 mile Bérubé e enoit are | . Henri Poulin, de Sain
Éolle-ci progresse égalemen ! agricoles a également mis , ins sa lamille, apres|gont de rotour d’une retraite fer-!Fabien de Panet, de passage chez

Québec et les Maritimes. à la disposition des cultivateurs|AVoir passé quelques mois à Car-|mée à Villa Manrésse. iM. Alfred Poulin,
s pourfins de construc-|les fonds nécessaires au défriche-|leton. —M. et Mme Georges Deblois,] —M. et Mme Marius Poulin et

Los Pr levés a plus de deux|ment et à la mise en culture
gi onseson! dollars. Ils ont per- de 266,902 acres de terre.
3 4

bc.

 

WTIAL... ce
qu'il ya de plus
beau sur roues

—MM. Jean-Charles Deblois et|de Waterville, Maine, ont rendulleurs enfants, chez M. ct Mme
Francois Deblois, ainsi que Mllelvisite a leurs grands-parents, M. Romgo Rodrigue.

v

  

 

SEDAN 4 PORTIÈRES 8 CYLINDRES CHIEFTAIN DELUXE 
Contemplez cette voilure ravissante, cette élégante Pontiac Silver Streak 1950.

Partout où vous conduirez votre grosse Pontiac puissante, elle sera admirée et

proclamera hautement votre bon goût .. . et votre discernement, car sous desi

beaux dehors il y a toute l’intégrité de la suprême technique Pontiac qui se

manifeste dans la conduite facile, la suspension confortable, la sûreté ct aussi

l’utilisation économique des célèbres moteurs à tête en L.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

SEDAN COUPÉ 2 PORTIÈRES FLEETLEADER SPECIAL
.

Que vous choisissiez la Fleétleader, la Streamliner ou la Chieftain, vous trou-
verez que la Pontiac offre beaucoup plus de valeur que ses rivales—dollar pour

dollar, caractéristique pour caractéristique et dimension pour dimension. Voyez

la Fleetleader Special—une ample Pontiac six places dont le prix est parmi les

plus bas. |[Examinez les grosses Pontiac luxueuses, offertes avec moteur 6 ou 8

cylindres et avec la commande hydraumatique GM*—et vous conviendrez que
chaque modèle offre une valeur merveilleuse!

cottfonen

 
* Facultative à coût additionnel

Dollarpourdollar,

1LOVTIAC
est imbattable

P-350AP

VALLEE-JONCTION,Beauce: --
DORCHESTER AUTOMOBILE ENRG.| | ANTONIO LABBI

. STE-CLAIRE, DORCHESTER, P.Q.- -
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Théâtre ROYAL
St-Georges Beauce       

eo. PI oo

Jeu.-ven.-sam. - 18-19-20 mali
ue bé

Suzy CARRIER — Jules BERRY

DESARROI
Red SKELTON — Ann RUTHERFORD

DANS

WHISTLING IN DIXIE

Dim.-lun.-mar. - 21-22-23 mai
POPPE

Georges GUETARY — Ginette LECLERC

JO LA Ri

     

ROMANCE
L'Egoïsme d'une femme oblige Georges Guetary à quitter sa car-
rière pour chanter dans les rues, Ce film à joué plusieurs semaines
à Québec.

néà IMY
BeauceSt-Georges      

re V
      
  

Judy GARLAND — Ray BOLGER

WIZARDOF OZ
EN COULEURS

SoDim.-lun.—21-22 ma
POPPIOLOOD

   
  

FIGHTING, LOVING, “4
SWAGGERING SONS OF THE
RECKLESS BATTALIONS

—~ roaring to the
; screen from Kipling's
seething India!

PSVHT
EATEN
“DOUGLAS FAIRBANKS,JR.
ILRI72 -
SEP + -À

 

    
   

  
  

 

   
  

   

  

  

Re-relessea

by
RKO

10

 

PANDIO S. BERMAN
in in charge of production

wih SAM JAFFE * EDUARDO CIANNELLI
Produced and girected by GEORGE STEVENS © From 0tt Ben Hoch

§ cai Courses. Motarives ‘écrous Play by Joti Sarre ondFred: Goreh

(Version francaise du film méme titre)

Mar.-mer. — 23-24 mai
OP POP PIO OOP

Bobby DRISCOLL — Beulah BONDI
DANS

So Dear to My Heart
EN COULEURS

N’oubliez pas FOTO-NITE chaque
mercredi au VIMY et chaque samedi

au ROYAL

ag 

Les Lignes

Asriennes

de l'Est,

Ltes

| présentent... po =

  
   
  

   
La Voir des dina

Chers lecteurs et lectrices,

Nous avons eu beaucoup de
demandes, dernièrement, venant
des villages environnants, afin de
nous rendre avec nos avions pour
faire des envolées de plaisir.
Nous sommes peinés, mais
nous ne pourrons pas aller visiter
ces villages avant une semaine
ou deux encore, vu la condition
des terrains.

Nous invitons tous les élèves
et personnes qui sont intéressés
aux cours de Pilote d’Aviation
qui seront donnés aux aéroports
de St-Côme et de St-Georges, de
se rendre à l’Aéroport de Saint-
Côme dimanche après-midi pro-
chain, le 21, où nous donnerons
les informations requises; nous
pourrons même commencer les
cours pour ceux qui seront prêts.
Les cours de théorie de l'aviation
seront donnés à l'hôtel Arnold
de St-Georges.

Maintenant, pour répondre aux
informations des gens intéressés
à l'Aéroport de, St-Georges, dans
le moment, nous sommes à faire
des réparations au terrain, mais
aussitôt que la piste sera en bon-
ne condition, nous vous avise-
rons et vous serez les bienvenus
à venir visiter le terrain de St-
Georges quand bon vous dira.

J.-P. ANDONEY
ce

Grande ou petite
voiture?

LA QUESTION NE SE
POSE PLUS!

“Chez nous, au Canada, les
motoristes et ceux qui les ser-
vent avaient un problème spé-»
cial à résoudre”, nous a dit M.
W.S. Kickley, président de Tole-
do Motors Ltd., Montréal, et Ja-
mes L. Cook Co. Ltd, Toronto,
en parlant des nouveaux modè-
les0 orris Minor et Oxford pour

“Les énormes distances et le
mauvais état des routes après les
neiges d'hiver exigent une voi-
ture confortable, istante, sus-
pendue sur d’excellents ressorts
— tout ce qu’on attribuait jus-
qu’à présent seulement aux gran-
des voitures. Mais, essayez de
stationner votre grande voiture
dans les rues de plus en plus en-
combrées de nos villes; faites
l'addition de vos factures de gaz
— et vous avez là une tout au-
tre histoire!”

“Ce qu’il nous faut, en réalité,
c’est une petite voiture facile à
stationner, peu coûteuse à main-
tenir, mais possédant en même
temps toutes les caractéristiques
des grandes voitures en fait de
résistance et de confort. Eh bien !
les constructeurs de Nuffield Ex-
ports, en Angleterre, ont enfin
trouvé la solution... après s'être
cassé la téte pendant des années
pour nous donner ce que nous
voulions (n’oubliez pas qu’ils ont
grand besoin .de nos dollars de
l’autre côté 1)” ;

“Les nouvelles voitures Morris
Minor (photo ci-dessus) et Ox-
ford de 1950 sont assez spacieu-
ses pour accommoder cinq per-
sonnes avec bagages; elles ont
une carrosserie ‘“mono-construc-
tion” tout acier pour plus de ré-
sistance; une suspension indé-
pendante des roues avant pour

absorber les cahots de la route.
siège de devant est ajustable.

ce qui fait qu’un homme mesu-
rant six pieds ou plus peut éten-
dre ses longues jambes sans met-
tre à l’étroit les passagers der-
rière lui. Avec ça, la Morris fait
40 milles au gallon, et se glisse
dans le plus petit espace pour

stationner. Ce n’est pas une exa-
gération quand nos clients nous
disent : “A la bonne heure ! Voi-
ci l’auto qui répond vraiment à
nos besoins.”

“Remarquez qu’on voit de plus
en plus de voitures Morris dans
les rues et sur la grand'route —
et je ne pas surpris de
voir les nouvelles Morris envahir
le marché cette année, étant don-
né que la nte baisse de la lie  sterling les a mises à la por-

Le Conseil de ia Fédération des
Chambres de Commerce des Jeu-
nes de la province de Québec qui
comprend les membres de I'Exécu-
tif et les administrateurs de cha-
cune des 15 régions de la provin-
ce, à tenu sa réunion mensuelle au
cours de la dernière fin de semal.
ne, & Montréal; les principaux offi.
ciers du mouvement dans le Qué-
bec, étaient pour la première fois
les hôtes des dirigeants du Young
Men's Section of the Montreal
Board of Trade, qui offrirent un
buffet et une réception aux visi-
teurs.

Outre l'étude des divers problè-
mes financiers et administratifs de
la Fédération, le Conseil a approu-
vé le rapport du comité de la de
vise et du chant-thème des Cham-
bres des Jeunes du Québec, et a
mis la dernière main au program-
me du 15ème congrès annuel qui
se tiendra à Ottawa, les 7, 8 et 9
juilet prochain.

De plus, il fut décidé que hs 95
Chambres des Jeunes du Québec,
soient instamment invitées à orga-
niser dans leurs milieux respectifs,
une campagne de secours aux si-
nistrés de Rimouski et de Cabano,
ou à collaborer activement à une
telle campagne si elle est déjà en
marche; d'ailleurs plusieurs Cham-
bres et même des groupements ré-
gionaux de Chambres des Jeunes
ont déjà fait leur part ou sont déjà
à l’oeuvre : il ne s’agit donc que
de continuer et d'intensifier afin
que le mouvement devienne géné-
ral.

Enfin pour compléter ou couron.
ner en quelque sorte le travail de
promotion industrielle et commer-
ciale accompli depuis environ deux
ans par la tenue d’une vingtaine
d'expositions industrielles et com-
merciales organisées par les Cham-
bres des Jeunes à travers toute la
province, le Conseil a formé un co-
mité chargé d'étudier les possibili-
tés de tenir une exposition indus-
trielle et commerciale provinciale
en 1951, sous les auspices de la
Fédération

Le groupe réunf à Montréal était
ainsi constitué : de la Fédération,
Jean-Paul Grégoire, président, An

——

Grande campagne des C. de
des Jeunes pour les sinistre,

vice-président natioGirard, vibe-président Altrggvesque, secrétaire, Ogwgy ri 4trésorier, André Fabien orjuridique, les administrateurvegionaux, Maurice Perron (Che ;guaq), Bernard Willis, 4nay), Louis Dussault QuéBertrand Garon (Cantons devPierre Carrier (Laurentides) aMartin (Mauricie), Jules [gyn(Yamaska St-François), pretLeblanc et J. A. Laurin (44réal); pour le Y.M.8., Jagnin, président, Bill Gray,ex-officio, Bill Hamilton, vicesident, Mlle Claire Gougecrétaire, MM. Daniel Joue‘Marcel Picard, membres du SoGérard Boudrias, membreseil honoraire, Georges Ande "vice-président national, nuKenna, administrateur DatingTom Whellams secrétaire NatioGuy Forget, président et Ram,Daoust, secrétaire de la Cham}des Jeunes de Montréal, et hpleurs, autres, officiers de Cures des Jeunes de | ,du Y.MS, provi,

QUI SERA LE …
(suite de la première page)

faeleeert Cliche, Voici la liste des autres mandatés et des délègsubstituts: MM. Colomb Cliche
de St-Georges, Antonio Grosle
d’East-Broughton, J.-E. Ouelle
de St-Victor de Tring, Joseph Vs
chon, de Ste-Marie, Louis Droun
de St-Georges, Mme Hervé Reny
de St-Joseph, M. William Ber
nard, de auceville, .

Substituts : M. Pierre Loubiy
de St-Benoît, Mme Pierre Mori
set, de St-Georges, M. Math
Bégin, de St-Martin.

NOTE SOCIALE

  

M. et Mme Arthur Turgeon
leurs enfants, Yvon et André, i
Lévis, étaient de passage à Mont 

dré Gagnon, président ex-officio et,
réal, la semaine dernière; ils of
visité Mlle Léonne Dutil
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| Theatre Beaucevue |

Dimanche21 mai_

SEAOEOTASNERFSTRLTYVESRATT

amas
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c Vendredi-samedi 19-20 mai

RHAPSODIE
EN BLEU
(Version fränçaise avec)

J. LESLIE — AL JOLSON

o ASHI, 2900

- oN
veces v

TEXAS
(Version francaise avec)

G. FORD — C. TREVOR

“Mercredi - jeudi 24-25 mai

GUNG HO
Filmrelatant la guerre du Pacifique contre

. “les Japonais avec

R. SCOTT— G.MacDONALD

Tél.
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PHILIPPE LACROIX
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

80, rue Principale, St-Georges-Ouest

Plomberie, chauffage, etc. — Invitation spé-
gens de St-Georges et des alentours.

 

 

Placez vos commandes tout de suite    rar
L'ECLATREUR

SECTION DE
SAINT-GEORGES

Roger BOLDUC, rédacteur

Y A ST-GEORGES DIMANCH
 

5. EXC. MGR RO
La Légion Canadienne
reforme ses
Au cours, d'une assemblée en-

thousiaste qui réunissait la ma-

jorité des vétérans de St-Geor-

ges, mardi soir dernier, à la salle

Provost, ceux-ci ont décidé de

faire revivre la Légion Cana-

dienne dans notre ville.

On sait que ce groupement fut

fondé il y a quatre ans, mais le
départ successif de plusieurs

membres avait enrayé son déve-

loppement. Lo . ;

La semaine dernière, on procé-

da d’abord à l’élection d’un bu-

reau de direction.

M. Ls-Philippe Pelchat, chirur-
gien-dentiste, ex-capitaine dans

l'armée, fut élu unanimement à
la présidence.

MM. Gérard Poirier (lieute-
nant), Ovide Morin (caporal) et
Benoit Dionne (caporal) furent
nommés respectivement vice-pré-
sident, secrétaire et trésorier.

Sept directeurs furent aussi
appelés au bureau de direction.
Il s'agit de MM. Eddy Hall, Con-
rad-S. Poulin, Benoît Mathieu,
Gérard Parent, Emile Perron
(1914-18), Conrad Labbé (lieute-

cadres
fut également tenue lundi soir,
le 15 mai; on élabora un program-

sujet à certains changements.

donner plus de détails sur les
projets de la Légion.
Noussouhaitons longue vie à

la section locale de la Légion

son mouvement progressera, grâ-
ce au dévouement de ses direc-
teurs et de ses membres. (R)

Une assemblée des directeurs

me d'activité qui est cependant

La semaine prochaine, il nous
sera probablement possible de

Canadienne et nous espérons que|C

FIANÇAILLES
.Le dimanche, 16 avril, ont eu
lieu à St-Georges de Beauce les
fiançailles de Mlle Paule Carrier,
fille de Madame R. Carrier, à M.
Jacques Plamondon, fils de M. et
Mme J.-H. Plamondon, de Beau-

NOTE SOCIALE
M. l’abbé Alfred Quirion re-

tournera dans l'Ouest le 22 mai,
après avoir visité sa soeur et son
beau-frère, M. et Mme Sévère
ampagne, ainsi que d'autres

parents à St-Georges, St-Jean
de Lalande, St-Prosper et Saint-
Benoît.

 

 
 

Une forte pression est faite
auprès de M, Jos. St-Hilaire afin
qu'il se présente au siège laissé
vacant par suite de la démission
de M. Jos. Godbout à Ville St-
Georges.
Apparemment, ce choix rallie-

rait à peu près tous les électeurs
de la ville. Il semble que per-
sonne d’autres ne viendra sur les
rangs. À l'heure actuelle, on ne nant) et Lorenzo Roy.
connaît pas d’adversaire probable
à M. Saint-Hilaire.
 

Incendie
Un violent incendie s’est décla-

ré vers trois heures, samedi ma-
tin, le 13 mai, et a détruit com-
plètement la résidence de M.
Lucien Rodrigue, au village Mo-
rency. '
Apparemment, le feu fut pro-
 

 

A VENDRE
GARAGE avec poste de gaz
Impérial, ayant 3 logements,
grandeur 38” x 58’, situé sur la
première Avenue. Prix raison-
nable pour acheteur sérieux. —
Adressez-vous à Joseph DION,

désastreux

 St-Georges-Est, 1ère Avenue.

  

voqué par un court circuit et se
répandit avec une extrême ra-
pidité’ dans toute la bâtisse.
M. Rodrigue, qui demeure en

dehors de la ville, appela quand
même les pompiers et ceux-ci
unirent leurs efforts pour proté-
ger au moins les maisons voisi-
nes.
Quant à la demeure en flam-

mes, il était trop tard pour la
sauver. Elle fut la proie de l’é-
lément destructeur, de même que
la plus grande partie du mobi-
ier.
Les assurances couvrent par-

tiellement les pertes. (R)
 

 

belle saison,

en coûte un SOU de plus.

Ayez confiance à notre maison

St-Georges-Est

Il est temps de songer à placer vos fourrures en sûreté pour la

Confiez-les à une maison responsable sans qu’il vous

LE NETTOYEUR BEAUCERON ENRG.
REPRESENTANT DE HOLT RENFREW .

Premiére maison de fourrure au Canada

irréprochable dans le nettoyage à sec.

lère avenue

:

pour vous donner un service

Tél. 298
 

 

 

ROLAND
CP. 40 
MAGASIN GENERAL A VENDRE
BON POSTE DE COMMERCE & St-Georges-Ouest, coin

St-Guillaume et rue Principale.

Pour plus amples informations, s'adresser à:

St-Georges-Ouest

GILBERT
.
 

 

 

mme

   

   

À votre disposition

ST-GEORGES-EST |
Sèmo Ave. mdsas

v

UN MILLION
DE PIECES D’AUTOS

ALPHONSE

M. St-Hilaire, échevin?
M. Jos. St-Hilaire est garagiste;

en janvier, il fut défait à l’élec-
tion générale municipale. Inci-
demment, il n'avait pu faire lui-
même sa campagne, étant en va
cances à Miami. :
Dès la semaine prochaine, nous

serons fixés définitivement, à sa-
voir s’il y aura élection ou con-
testation. (R)

EN PLEINE SEMAINE
D’EMBELLISSEMENT
La Chambre de Commerce des

Jeunes a pris l'initiative d'un
programme spécial à l'occasion
de la semaine de nettoyage et
d’embellissement.
On sait que cette semainea

commencé lundi, le 15 mai, pour
se continuer jusqu’au 20.
Dès lundi soir, une soirée ré-

créative et instructive eut lieu à
la salle paroissiale. En plus d’une
courte causerie sur le sujet, il y
eut projection de quelques films,
offerts par l'Office National du
Film. .
La Chambre fait un appel a

toute la population pour que cha-
cun fasse quelque chose en vue
de donner a St-Georges un as-
pect plus propre eb plus at-
trayant.
Incidemment, le Conseil

Ville-Est a donné ordre a se
évaluateurs de ne pas augment
ter l’évaluation des propriétés où
on aura fait des réparations ou
de la peinture.
Quelques contribuables se sont

plaints par le passé d'avoir en-

avoir retouché leurs maisons. M.
le maire Poulin a insisté sur le
fait que la chose ne se répéterait
as.

P Il ny a donc aucune raison
pour que nos concitoyens se re-
fusent à accomplir différents tra-
vaux de nettoyage et d’embellis-
sement. Lean
Toute la ville en bénéficierg:

R)

NAISSANCE
M. et Mme Gonzague Rancourt

(Marie-Rose Veilleux) annoncent
la naissance d'une fille, née le
12 mai et baptisée le 14, sous les
prénoms de Marie, Christiane,
Louise. Parrain et marraine, M.
et Mme Fernando Veilleux, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse,
Mile Olivette Veilleux, tante de
Penfant. = | oe
Nos félicitations.

 

 

BOILARD
. 177, rue Commerciale,

Pos Tél. 2368

 

ATTENTION

Ferronnerie générale
Matériaux de construction
Vendeur autorisé de la

Peinture SICO
Demandez nos prix avant de

faire.vos achats.

ANDREA MAHEUX,
Matériaux de construction

 

couru un surcroît de taxe après |.

 

Jean Gosselin
 

Réparations

bird”.

lère Ave. 
HORLOGER-BIJOUTIER

pase garanti. Spécialité: Mon-
“Bulova”

St-Georges-Est

générales — Ou-

ot diamant “Blue-

Tél. 382

 

  
 

L’archevéque présidera a la bénédiction du séminaire
dimanche après-midi, le 21 mai, a 3 heures. — Une
oeuvre qui fait honneur a ses pionniers.

Son Excellence Mgr Maurice
Roy sera l'hôte de Saint-Georges
de Beauce dimanche après-midi,
le 21 mai, alors qu’elle présidera
elle-même à la bénédiction du
nouveau séminaire érigé sur les
hauteurs de la ville. La cérémo-
nie de la bénédiction solennelle
aura lieu à 3 heures précises,
et on croit qu’une foule considé-
rable venue de tous les coins de
la région y assistera. Le public
a une belle occasion de visiter ce
vaste immeuble et d'apprécier les
sacrifices nécessités’ par sa cons-
truction comme aussi d’évaluer
les services qu’il est appelé à
rendre à la classe étudiante du
district.

La population a manifesté
beaucoup de zèle envers cette
oeuvre mais sa contribution, si
généreuse soit-elle, est encore  

peu de choses comparée au tra-
Vail immense fourni par les arti-
sans de cette imposante maison
d'enseignement qui fait honneur
à toute la région. Ne serait-ce
qu’un signe d'appréciation, nous
nous devons d'être là dimanche
prochain. N’y manquons pas.
SR,

NAISSANCE
Michel, fils de M. et Madame

Adélard Rainville, de St-Geor-
ges-Ouest, annoncent avec joie à
ses parents et amis, la naissance
d’une petite soeur, baptisée le 7,
sous le prénom de Monique. Par-
rain et marraine, M. et Mme Jo-
seph Rainville, de St-Georges-
Ouest, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Alfred Poulin, de
St-Prosper, Dorch.
 

 

 

ECOLE ST-MARTIN

St-Martin, Beauce

 

OETTE MAGNIFIQUE ECOLE CONSTRUITE POUR DURER,

FAIT I’ORGUEIL DE NOTRE REGION. ON N'Y A EMPLOYE

QUE LES MATERIAUX DE PREMIERE QUALITE, ET CEST

POURQUOI LORSQU'IL A ETE QUESTION DE PEINTURER,

ON A FAIT USAGE DES PEINTURES C.IL. RECONNUES

POUR LEUR DURABILITE ET LEUR QUALITE SUPERIEURE

Votre marchand local C.LL. est ‘votre meilleur ami, vous pouvez

le consulter en toute confiance sur vos problèmes de peinture.

IL Y À UNE PEINTURE C.LL.

POUR CHAQUE USAGE

Demandez ou écrivez à votre marchand local, ou à

POULIN &

ST-GEORGES, BEAUCE

GRONDIN

Tél 74

POUR LES LOCALITES OU 1L N'Y A PAS DE MARCHANDS

C.LL. IL NOUS FERA PLAISIR DE CONCEDER A UN MAR-

CHAND QUI FERA APPLICATION L'AGENCE DE CES PEIN-

TURES C.I.L., DANS LES COMTES : BEAUCE, DORCHESTER,

FRONTENAC.       
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Saint-Côme

CARNET SOCIAL :
, M. Elie Lachance, de Chicou-

timi, en visite chez Mme Albini
Déry. Mme Fernand Lachance
et ses deux enfants sont retour-
nés : avec lui pour quelque
temps.
—M. et Mme Paul Brochu et

leurs enfants, M. Alphonse Bro-
chu, Mme Chs Carter, dans la lo-
calité, dimanche dernier, à l’oc-
gasion de Ja bénédiction des au-
os.
—Mme Ls-Georges Rhéaume,

aS kohegan, visitant sa soeur,
Mme L.-E. Létourneau.
—M. et Mme Albert Poulin, de

Beauceville, et leurs enfants, en
visite chez M. Jos. Dumas.
—Mme Aimé McCollough et sa

fillette, Jane, de Rumfort, les in-
vités de M. et Mme Emile Pa-
quet pour quelque temps.

—Nous souhaitons un prompt
rétablissement à Mme Fernando
Dumas, qui est heureuse d’annon-
cer la naissance d’une fille, née
le 5 mai, à l’Hôtel-Dieu de Qué-
ec.
—M. Fernando Dumas et son

fils, Gilles, dans la localité, ré-
cemment.
—Mlle Judith Gagnon, de Qué-

bec, passe un mois chez ses pa-
rents, M. et Mme Jos.-D. Gagnon.

—Mlle M.-Lourdes Rhéaume
est de retour d’un voyage à Rum-
ford, chez ses parents.
—M. et Mme Oscar Bélanger

et leur fils, Victor, à Québec, sa-
medi dernier.
—Mlle Rolande Bernard, G.M.

G., de Ste-Anne de Bellevue, est
retournée à son travail après
avcir passé une semaine dans sa
famille.

MARIAGE:
Le 4 mai, à 8 heures, fut béni

le mariage de Mlle Jeannine Mo-
rin à M. Rémi Bougie, fils de feu
Nap. Bougie. M. Lionel Morin
servait de témoin à sa fille et M.
Louis Bougie, frère du marié,
servait de témoin à ce dernier.
Servaient de fille et de garçon

d'honneur, Mlle Thérèse Bougie
et M. Yoland Morin, frère et
soeur des mariés.
Le diner fut servi chez M. Lio-

nel Morin. Les mariés partirent
ensuite pour Montréal, où ils vi-
sitèrent MM. et Mmes Eugène
et Lorenzo Bougie.
Meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux. ‘

VA-ET-VIENT :

 

et leur fils, ainsi que M. et Mme
Vianney Gosselin, a Mexico et
Waterville, pour quelques jours.
—M. Joseph-A. Paquet et sa

fille, Jeanne d'Arc, a Waterville,
en fin de semaine.
—Mlle Gisèle Jacques, a Beau-

ceville, l’invitée de Mlle Huguet-
te Bolduc.
—Mlle Juliette Fortin, à Lévis,

pour une semaine, chez M. et
Mme Rosaire Fortin.
—M. Jean-Guy Fortin, à l’hô-

pital St-François d’Assise, pour
suivre des traitements.

—Mme Jos. Poulin, & Phôpital
Saint-Sacrement pour quelques
jours.
—M. Louis Demers, hospitali-

sé pour un mois a St-Sacrement
pour suivre des traitements.
—Mme Demers est en repos a

sa demeure, Nous lui souhaitons
un complet rétablissement.

 

Sainte-Justine
 

ASSEMBLEE:
Mardi, le 9 mai, les membres

du Cercle des Fermières se réu-
nissaient à la salle paroissiale
pour y tenir leur assemblée men-
suelle. Après que plusieurs ques-
tions fussent discutées, un déli-
cieux goûter fut servi en l’hon-
neur des dames, pour souligner
d’une façon spéciale la fête des
Mères.

Communion solennelle:
Après avoir suivi les leçons

de catéchisme pendant trois se-
maines, quatre-vingt-quinze gar-
çons et filles ont fait leur com-
munion solennelle et leur profes-
sion de foi samedi matin, le 13
mai. Quarante-trois d’entre eux
se virent attribuer la mention
“très grande distinction” et Mlle
Aline Jolin gagna le prix de bon-
ne conduite. Félicitations.

VA-ET-VIENT:

M. Léo Côté, en voyage à Sher-
brooke, la semaine dernière.
—MIles Yvette et Rolande Tan-

guay, de Montréal, ont passé la
fin de semaine chez M. Philibert
Tanguay. :
—Mlle Aline Audet est de re-

tour dans sa famille, aprés avoir
fait un court séjour à l’hôpital.
—Mmes Désiré Létourneau et

Léo Côté, en visite chez leurs
parents de St-Georges, ces jours
derniers.
—MIle Rose-Aimée Roy est de

retour de l'hôpital Notre-Dame
de la Beauce, où elle a pris un M. et Mme Honoré Gosselin repos.
 

 

DODGE.
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AUTOS USAGEES
CHOIX COMPLET

FORD 1949 — sedan -
FORD 1949 — coach
DODGE 1948 — sedan Custom

DODGE 1947 — sedan

CHEVROLET 1946 — sedan
MONARCH 1947 — sedan
FORD 1947 — coach .

MERCURY 1947 — coach
CHEVROLET 1940 — coach
CAMIONS 3 tonnes, 2 tonnes, 1 tonne,
1, tonne : FORD, CHEVROLET,

Plusieurs autres modèles récents à des
prix défiant toute compétition.

Ces automobiles sont toutes examinées et remises

en bon état de fonctionnement.

FAITES CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOTRE
AUTOMOBILE A UNE MAISON RESPONSABLE.

Satisfaction garantie

Service complet de réparation, mécanique,
débossage par experts, plèces de rechange.

J.-L. Cliche Automobile Liée
VALLEE-JONCTION, Cté Beauce   

   

    
     

  

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin

35¢ la boîte, 3 pour $1.00

 

St-Simon-les-Mines
 

NOTES SOCIALES: .
Mlle Germaine Gilbert, à Ste-

Marie, pour une retraite fermée
donnée pour les fiancées.
—M. et Mme Joseph Busque

et leurs fillettes, Lucille et Hen-
riette, à St-Georges, dernière-
ment. .
—Un groupe de paroissiens s’est

rendu à Ste-Marguerite, lundi,
pour assister aux funérailles de
M. Georges Dussault, père de
notre vénéré curé.
—Le Rév. Père Bérubé, de pas-

sage ici, dimanche dernier. La
quête se fit au profit des missions
étrangères. ;
—Les RR. SS. de l'Immaculée-

Conception ont visité les écoles,
ces jours derniers.
—M. l'abbé Papillon, de pas-

sage ici jeudi dernier pour don-
ner une représentation cinéma-
tographique. Le département de
l’Unité Sanitaire a aussi pré-
senté un film sur la tuberculose;
il y eut conférence par le Dr F.
Guimont. Ce dernier en a pro-
fité pour distribuer les diplômes
à toutes celles qui avaient suivi
les cours. J

La Rév. Sr Uierre-Maurice,
de la Providence, était en visite
dans notre paroisse, en fin de se-
maine, chez son frèfte, M. Joseph
Leclerc, sa soeur, Mme Joseph
Rodrigue, et une belle-soeur,Mme
Georges Leclerc. Après avoir vi-
sité d’autres parents à St-Geor-
ges et St-Théophile, elle est re-
tournée à Joliette M. et Mme
Joseph Leclerc, ainsi que leur fil-
le, sont allés la reconduire à Val-
lée-Jonction.
—M. et Mme Pierre Bourque,

de St-Georges, ainsi que MM.
Raymond Leclerc, Laurent et
Marcel Fortin, en promenade
chez M. Jos. Leclerc, dimanche
dernier. :
—MM. Gérard Leclerc, Jean-

Noël et Pasteur Loubier, Réal
Thibodeau, Jos. Drouin et Napo-
léon Poulin, à Québec, en retrai-
te fermée à Jésus-Ouvrier, la se-
maine dernière. .
—M. Dominique Leclerc, à St-

Benjamin, chez Madame Siméon
Gilbert, derniérement.
—M. l’agronome Théberge, de

St-Georges,°de passage à _l’occa-
sion de l’assemblée des Fermiè-
res, pour donner une conféren-
ce sur les jardins. .
—M. Gaston Leclerc, de Saint-

Georges, à St-Simon, dernière-
ment.
—M. et Mme Jos. Leclerc

si que M. Gérard Leclerc,
Georges, en fin de semaine.

ain-
à St-

Tourisme chez soi

 

® Pendant plusieurs années, Alain
Grandbois qui est un, des poètes
les plus éclectiques du Canada a
visité presquo tous les pays du
monde, s'arrêtant ici et là au gré
de sa fantaisie et de eon inspira-
tion. Aujourd'hui, les auditears du
réseau français de Radio-Canada
peuvènt en sa compagnie visiter
les grandes villes d'Orient ot d'’Oc-
aident, an cours de l'émission VI-
SAGES DU MONDE,diffusée tous
les mardis soirs, de 7h.80 à 7h45.
Les textes sont lus, par Jacques Auger.

CONCERT DU PRINTEMPS
here

Des oeuvres de Bach, Mozart,
Schubert et Prokofieff seront au
programme du prochain Concert
du Printemps que Radio-Canada
présentera avec le concours de
la NBC, samedi, le 20 mai, à
6h 30 du soir.
Quatre pianistes réputés, Wil-

liam Kapell, Eugene List, Rosa-
lyn Tureck et Joseph Battista,
joueront le Concerto en la mi-
near de Bach. . ,

L'orchestre, que dirigera Mil-
ton Katims, nous fera entendre
l'Ouverture du Mariage de Figa-
ro de Mozart, Pierre et le Loup
de Prokofieff et d'autres oeuvres
connues. .

NOUVELLES CHANSONS DE
| COMPOSITEURS CANADIENS

Pierrette Dalbec chantera des
mélodies de deux compositeurs
canadiens au récital qu’elle don-

Le Programme compren.| gere 1e Lied maritime’ de 2 en:
D'Indy, Au Bord de l’eau, deré, La Guirlande de Marcel Fay. A éGeomte ILo
de Cecil Sharp. Fystal Spring A

OEUVRE DE BRITT 8“MUSIQUE DE BALLNA BA. ache
E: Jes eC

L'orchestre de Radio.sous la direction de Saruea
Georges OD
sid ajourneme

senhoren, jouera les Va Fédernier, Jesur un thème de Frank fons E-sidence de
de Benjamin Britten, au proche; phat Poulinconcert de Musique de Bally [> comme dque l’on entendra dimanche, | Pont abattu 4
21 mai, à 10h 30 du soir. " * Esarticulière
On a créé à New-York, jl yà Figerne les n

quelques années, yn ballet sur "Un règle:ses Variations que 1
Jinx, Elles put été
a première fois dans not
à, Radio-Canada, en 1939. pis
d’une visite du compositeur. »
_—

,

On a appelé
jouées pour

  

“tre les nuis
ue] prévoi

 

nera à Radio-Canada, dimanche,
le 21 mai, à 10h 30 du matin.
Ce jeune soprano de Montréal

nous fera connaître Paysage, une
chanson de Marie-Paule Naud,
gui habite également Montréal,
et deux chansons de Walter Mc-
Nutt, de Toronto, sur des poémes
de Blake : The Lamb et Spring.

Paul E. Baillargeon
‘ AVOCAT

Tél, Bur. 244 Tél. Rés. 289
St-Georges, Beauce, Qué.
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Dr L.-P. GAGNON
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les jours à
St-Georges

| CARTES PROFESSIONNELLE

Rémy G.TASCHEREAU

Bureau : ST-JOSEPH, Tél. 170
Le soir : STE-MARIE. Tél. 18 ST-GEORGES-ESTTEL 278 —

Coin StAntoine et lère Avenue
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Dr P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE Dominique Vézina

Bureau ouverttou les jours à St AVOCAT
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GEORGES-E. THIBAUDEAU
M. R. A. 1. C.

Architecte

Tél. 247-5-2 ST-GEORGES DE BEAUCE
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- Dr Victor Cloutier
SAINT-GEORGES, Beauce

Coeur — Peumons — Estemac — Feie — Intestin
Pression artérielle

Bureau : 10h. & 12h. a.m. — 1V2h. & 4h. p.m.

Le soir sur rendez-vous — Aucun cas de maternité
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Tél. 559

Louis Robert Ruel
LS.C., C.A. |

Syndic Licencié
lére Avenue, - St-Georges-Est, Bce
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lère Avenue St-Georges-Est Tél, 548

JACQUES HEBERT :.:,1s.on
Spécialiste pour la vue — Optométriste

Exercices des muscles de l'oeil
BUREAU TOUS LES JOURS : 9 AM. — 6 P.M,

EDIFIOE THIBAUDEAU (en face du bureau de poste)
SAINT-GEORGES de BEAUOE
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Heures : 2 à 6 — 7 à 0 P.M — ET SUR RENDEZ-VOUS
Docteur René Desjardins 5.54%.

Bureau contigu à celui du Dentiste Thibaudeau

YEUX. OREILLES, NEZ, GORGE
; AJUSTEMENT DE LUNETTES.

Tous les jeudis à l'hôpital de Beauceville, de 10h. am. à 6h. pm

Tél. 589 St-Georges-Est, Beauce. P. À.

Bureau ouvert tous les jours de 8 heures a.m. à 9 heures p.r

Docteur Rodolphe Maheux
MEDECIN OMNI PRACTICIEN :

Ex«Elève des Hôpitaux de Paris, Londres, Alger.
RAYONS X, ELEOTRIOITE MEDICALE,
CAS DE MATERNITH, ENDOCRINOLOGIE;
PETITE CHIRURGIE, TRAITEMENTS ULATOIRES. 
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NOUVEAUREGLEMENT CONTRE LES NUISANCES
. L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MAI 1950 _

Adopté a Ville deSt-Georges. — Appel du maire pour

la propreté. — Semaine de nettoyage.

 

3 ORDRE ET

" Les échevins de Ville Saint-

Ë ges ont tenu une anc

PSurnement, vendredi soir

dernier, le 12 mai, sous la pré-

: sidence de S. H. le maire Josa-

F phat Poulin.

t Comme d’habitude, nos édiles

| ont abattu de la bonne besogne,

* particulièrement en ce qui con-

 cerne les nuisances,

n règlement fut adopté con-

les nuisances publiques, le-

- quel prévoit des pénalités pour

Ë tous ceux qui négligeront de

Ë J'observer rigoureusement.

Le règlement en question con-
ne plus particulièrement l’af-

Ë fchage, l'ordre et la moralité.

P|) sera désormais défendu de
Fdistribuer des circulaires, pros-
 pectus, tag-days, etc, sans avoir

au préalable obtenu un permis

écrit de la ville.
*

.

Cet article réglemente aussi le
* domaine des annonces, des. affi-

‘thes et autres inscriptions exté-
È rieures.
Ë © Un autre article précise que les

‘ ‘bains seront défendus dans la
: rivière ou à tout endroit à proxi-
F mité des habitations. Par les
È grosses chaleurs, on devra aussi
Ÿ avoir une tenue convenable en

BFprésence du public,

MORALITE

 

Différents autres points se-
raient à souligner dans ce règle-
ment,mais la semaine prochaine,

rrons en faire un -
te rendu détaillé. comp
La Ville décida également de

faire uneforte pression auprès
des contribuables en vue de pro-
mouvoir le nettoyage et l'em-
bellissement, spécialement durant
la semaine d’embellissement, du
15 au 20 mai.

maire insista particulière-
ment sur le fait que les évalua-
tions ne seront pas augmentées
par suite de réparations ou de
repeinturage que les propriétai-
res voudront bien effectuer.
Au sujet de la propreté, M. Jo-

saphat Poulin vient de faire dis-
tribuer un avis à tous les ca-
mionneurs et livreurs pour leur
rappeler les règlements de la
ville dans ce domaine.

L'article 48 prévient qu’il est
déferidu de transporter du gra-
vier, de la terre, dès déchets et
autres substances éparses dans
une voiture qui n’est pas cons-
truite de manière à empêcher ces
matières de tomber,
Le maire insiste, au nom de la

ville, pour que les gens coopè-
rent avec le Conseil en vue de
maintenir notre ville dans un état de propreté convenable. (R)
 

E ASSEMBLÉE DU
JEUNE COMMERCE
2 La Chambre de Commerce des
- Jeunes de St-Georges a tenu sa
Fdernière assemblée régulière
; avant les élections annuelles,
F lundi soir dernier, le mai,
“la salle des Chevaliers de Co-
lob.

F ” Au cours de cette active réu-
F nion, on décida d'élaborer un
É programme spécial durant la se-
- maine d’embellissement, du 15
pau 20 mai. Il y aura conféren-

: ge, projections de films spéciaux,
concerts, etc...
F : On a aussi annoncé au cours
F de l'assemblée l'ouverture des
cours d’hôtellerie dans la Beauce.

i La Chambre a fait sa large part
ÿ Pour assurer l'organisation de ces
ÿ cours‘et on espère que tous les
(hôteliers en tireront profit.
f  Relativement au  développe-
F nent industriel de St-Georges,
on a élaboré un programme de
ÿ propagande en vue d'attirer les
t industries étrangères chez nous.
4 Plusieurs méthodes d’annonces
ÿ ont été suggérées et des démar-
Ches seront faites incessamment
; pour amener des réalisations pra-
Aiques,

   

.\ Vergure ont
D'autres sujets de moindre en-

té mis sur le tapis,
au cours de la réunion. .
Le bureau de direction actuel-

le en était pratiquement à sa
dernière réunion générale régu-
lière. En effet, à l’assembiée de
‘juin, on procédera à l’élection
des nouveaux directeurs pour

a| l'année 1950-5L (R)
—_—————er

CREPEAU & RODRIGUE
EST CHAMPION
Dans la Ligue Commerciale

Féminine de Quilles, c’est Cré-
peau & Rodrigue qui a réussi à
remporter le championnat et,
par le fait même, s’est vu décer-
ner le trophée offert par Paquet
Sporting Goods, en triomphant
de son adversaire avec 99 points.

Cette finale mettait aux -prises
le vainqueur avec la Maison
Drouin & Paquet.
Un trophée fut offert par Cré-

peau & Rodrigue à Mme Jos.
Morissette, pour la meilleure
moyenne avec 99.

Félicitations aux championnes,
Mme Victor Rodrigue, capitaine,
Mme Jos. Morissette, Mme J.-E. Rancourt, Mme Josaphat Poulin
et Mme P.-E. Provost.
 

De Couleur
Extrémement
Psle

  

   
   

E Un fini clair, durable, résistant Ÿ l'eau, à l'alcool et aux alcalis. Ne decolo<

ME "C1pas les dessins aux teintes delicates. Gardela saleté à la surface» se
; néttoie facilement avec un linge ou une vadrouille humide. Appliquez-le

le soir -+ marchez dessus le lendemain matin. Epargne-véritablementdutravaill

FERNAND PLANTEEnrs.
Matériaux de construction en général

Ferronnerie à prix spéciaux

Spécial : CLOUSà tête de 12" à 10”
$8.50 le baril.

Les quantités ont cossé d’être limitées.
Pour plus amples renseignements, appeles :

MAGASIN 462-3-2 — Rés. 462

1ère Avenue— VILLE ST-GEORGES-EST, Boe  

\

Finissants de 1936 a 1940
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e La photographie ci-contre montre les vingt-huit élèves ayant terminé leurs cours au Collège de St-Geor-

ges, de juin 1936 à juin 1940. Sur les 28, tous sont encore vivants et seize d’entre eux sont muriés. Commo
leurs prédécesseurs, ces finissants jouissent pour la plupart de positions intéressantes commo cn fait foi
l’énumération suivante: 1936: MAURICE RODRIGUE, Comptable à St, George Auto Electric; ROGER
DICK, Voyageur a St-Georges; REMI MORIN, Gérant du magasin a lan Dionne Spinning Mills; LS-PHI-
LIPPE MORIN, Gérant de la Maison Poulin & GRONDIN. 1937: GERARD POIRIER, Employé au
Bureau d’Assurance-Chômage, Lieutenant dans l’armée durant In dernière guerre; LAURENT GILBERT,
Membre de l’armée de réserve (vétéran); CLEMENT GENDRON, Gérant de Toiles Vénitiennes St-Geor-
ges (vétéran); BERTRAND VEILLEUX, Voyageur pour Rose Auto Parts, à Sherbrooke; JEAN-LS DAL-
VAIRE, Comptable agréé, à Québec; LIONEL PLANTE, Comptable à In Banque Can.-Nationale (Amos).
*/38: JEAN-PAUL VEILLEUX, Co-propriétaire du Salon du Meuble; ELOI POULIN, Bijoutier; archivisto
du Conseil de Beauce: ANTOINE VOYER, Employé civil à Rouyn,
ployé, de la St. George Woollen Mills. 1939: CAMILUE

Abitibi:
BOLDUC. Electricien

GERARD VEILLEUX, Em-
à St-Georges (vétéran) ;

HENRI VEILLEUX, Co-propriétaire du Nettoyear Vachon & Veilleux; ANDRE BOLDUO, Assistant-toin-
turier 4 Ia Dionne Spinning Mills; REMI PAQUET. Commis à St-Gcorges (vétéran); VINCENT RODRI-
GUE, Agent d'Assurance (vétéran); VICTOR TURCOTTE, Comptable chez Rose Auto Parts (vétéran).
1940: YVON ROY, Boucher à St-Georges; PAUL POULIN, Etudiant en Sciences Sociales; ANTONIO PA-
QUET, Boncher à St-Georges-Ouest; GEORGES GRENIER, Ebéniste; GILBERT GAMACHE, Sculpteur
sur bois; ROLLAND GILBERT, Garagiste; sapeur dans la brigade des pompiers; ROGER RODRIGUE,

Comptable à Kennebec Construction.

 

Nos reportages

Quand un hôfel devient un centre
social ef un po‘ni d'atfraction
Lorsqu’un hôtel de petite ville

a l'honneur de recevoir de hau-
tes personnalités nationales et in-
ternationales, trois fois en moins
d’un mois, il y a plusque de la
chance, il y a une raison.

Et c’est bien le cas de l'hôtel
Granby qui recevait, à son buffet
régulier, dimanche soir, les mai-
res de Genève, Suisse et d’Hel-
sinki, Finlande, des ministres de
ces pays et S. H. le maire Camil-
lien Houde, de Montréal, et Ma-
dame Houde.

Il y a un mois, cinquante dé-
putés fédéraux, des diverses pro-
vinces canadiennes — dont un a
depuis accédé au Sénat —  s’é-
taient donné rendez-vous à ce
même hôtel alors que la semaine
dernière, c’était le T. H, M. Louis
St-Laurent, premier ministre .du
Canada, et Mme St-Laurent qui
faisaient honneur au délicieux
buffet du chef cuisinier Adrien
Joanis et de M. Georges Loiselle,
propriétaire de cet hôteL
Nous avons pu nous rendre

compte, de visu, qu’il y a une rai-
son, et fort simple, à cette vogue
enviable que connaît l'hôtel
Granby au cours du buffet de di-
manche soir et cette raison, nous
l’avons trouvée dans le fait que
M. Loiselle a tenu à jouer le vé-
ritable rôle d’un hôtelier. Nous
avons compris que l'hôtel peut
être, non seulement un centre
social, mais un véritable centre
d'attraction dans sa ville. Et
c’est bien le cas de l'hôtel Gran-
by qui fait aujourd'hui la flerté
de tous les Granbyens.. et du
maire Horace Boivin en particu-

er! CENTRE SOCIAL
L'Association des Hôteliers s’est

prodigieusement développée en

ces dernières années pour avoir
accepté les conseils, sans cesse
formulés, de l'Association des
Brasseries de la province de Qué-
ec.
Il convient, en effet, de rappe-

ler que dès 1939 les brasseurs
lançaient l'idée de l’enseigne-
ment hôtelier dans notre provin-
ce et que MM, Dawes et Molson
se mettaient en relations avec l’E-
cole d’Hôtellerie de Lausanne afin
de mieux mûrir les plans d’un
tel enseignement chez nous.
En 1939 également, l’Associa-

tion des Brasseries suggérait for-
tement une organisation de l’in-
dustrie hôtelière et y accordait
son plus entier appui. Les mul-
tiples conférences prononcées
par M. Henri-Georges Gonthier,
depuis, ont contribué énormément
à diriger le monde hôtelier vers
cette organisation parfaite des-
tinée à faire de l'hôtellerie une
véritable profession en lui faisant
jouer le rôle social qui lui in-
combe.
Nous avons encore à la mé-

moire le mot d’ordre que lançait
 

 

 
ATTENTION

Industriels -: et entrepreneurs,
désirez-vous avoir à des prix
équitables, une brique de pre-
mière qualité, connue par le
passé, adressez-vous à :

LA BRIQUETERIE DE
ST-GEORGES-OUEST

ODILON & FERNAND ROY,
Propriétaires

ST-GEORGES-OUEST, Tél. 309
Rue Principale   

M. Gonthier en 1944 dans une
causerie devant la Société St-
Jean-Baptiste de Montréal où le
secrétaire de l’Association des
Brasseries réclame que l'hôtel
devienne un centre social, reflé-
tant nos traditions, notre artisa-
nat, la culture, les coutumes de
sa région.

Le voeu qu’émettait M. Gon-
thier en 1944 se réalise aujour-
d’hui et l'hôtel Granby en est
des nombreux exemples. M. Loi-
selle a depuis longtemps compris
que l'hôtel ne devait pas être
considéré comme une buvette.
Son établissement est véritable-
ment au service du public voya-
geur tout comme à celui de ses
concitoyens,

(suite à la page 27)
 

 

 
POUR ALLER

à
ST-MARTIN, ST-GEDEON,
ST-LUDGER, MEGANTIC

et autres endroits sur ce
parcours

Voyagez par les

Autobus
Beauce-Frontenac

Elles sont plus rapides

SERVICE TOUS LES JOURS
de

Québec à Mégantic
via St-Georges

en vigueur depuis le 8 avril
Arrêt sur signal de Québec à
St-Georges pour tout voyageur
désirant se rendre & Jersey
Mills, St-Martin et autres pa-
roisses plus éloignées. :

Autobus
Beauce-Frontenac

limitée
Bureau-Chef,

Ville St-Georges, Beauoe   
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Le Billet de Buridan

Poignées de mains
Il m’est arrivé, me contait cet ami cher qui connaît si

bien la vie et porte donc sur toutes choses un jugement
sceptique, d’approcher un ministre de fort près, — à le
toucher. Il avait la poignée de main facile, et il pressa
avec une bonne grâce et un savoir-faire que j'ai beaucoup
admirés, je ne sais combien de doigts qui se tendaient
respectueusement vers lui.

Ainsi, beaucoup de gens auront pu dire, avec une né-
gligence affectée, en rentrant chez eux qu’ils ont serré la
main du ministre. J’espère pour eux que ce petit événe-
ment leur aura valu une certaine considération, car, tout
dé même, il n’arrive pas tous les jours au commun des
mortels de serrer la main d’un homme illustre, ou même
simplement connu. Pour ma part, je ne pus me vanter de
rien, car si un mouvement de foule m’avait porté aux co-
tés du personnage en vue, il n’y avait aucune raison pour
lui de me toucher la main.

Je le regrette beaucoup, car j'ai peut-être raté l’uni-
que occasion de ma vie d’apprendre comment un ministre
dans l’exercice de ses fonctions procède à cet acte rituel.
Je ne vois guère comment je pourrais me retrouver dans
la situation d’avoir un grand commis de l’état à mes
côtés...

Peut-être cependant y a-t-il encore un espoir... Je
ne suis plus tout jeune, mais je ne désespère pas, avec un
peu d’opiniâtreté, d’accomplir un exploit suffisamment re-
marquable pour attirer sur moi l’attention de la renom-
mée....

Y a-t-il dans tout conseil des ministres un homme
particulièrement doué pour distribuer, avec toute Ia com-
ponction que ce geste exige, les poignées de mains offi-
cielles. Avez-vous remarqué, en effet, que les journaux
nous annoncent régulièrement que M. le Ministre Untel,
— ne faisons pas de personnalité puisque les ministres
vivent sous le signe de l’éphémère, — a reçu tantôt le
champion qui a réussi à traverser la Manche à la nage et
tantôt celui qui n’a pas gagné le marathon olympique,
mais dont l’exploit a si bien rappelé le gesté antique du
soldat grec, pour le congratuler au nom du gouvernement.
Il serait cruel que les photographes ne fixent pas l’épiso-
de sur la plaque sensible, pour montrer aux générations
futures, qui nous prendront peut-être pour des hommes
préhistoriques, que nous savions tout de même honorer les
héros de notre temps... C’est une belle chose que cette
cérémonie toute de simplicité et de grandeur et j'espère
qu’on montre ces images aux enfants des écoles pour les
inciter à bien travailler.

—Si tu es premier, doit dire le papa, tu iras serrer la
main de M. le Ministre.

Car il va de soi qu’il faut être prernier en quelque cho-
se pour recevoir des mains ministérielles la consécration
officielle, et si possible dans un domaine que l’on tenait

(Suite à la page 21) :
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— Plus de puissance,

et de millage-essence!
Permettez-nous de vèus expliquer le fonc-
tionnement de ce stupéfiant stroboscope
de distributeur Ford-Monarch, qui rend
à votre voiture toutl'élan, tout l'allant du
neuf! Performances plus brillantes . .
puissance et souplesse accentuées .. . plus
de milles au gallon . . . et économie inat-
tendue, grâce à la diminution des frais
de main-d'oeuvre.

J.-L. CLICHE AUTO LTEE
Vallée-Jonction, Bce — St-Georges-Est, Bce
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Appel en faveur
des adopfions

vrante. Le nombre des adoptions
diminue et celui des naissances
augmente. A bréve échéance, la
situation peut devenir angoissan-
te pour l’institution qui assume
la garde de ces enfants et pour
ces enfants eux-mêmes. Voilà
pourquoi nous portons ce docu-
ment à l’attention de nos lecteurs
et lectrices. Nous sommes cer-
tains que l'appel attendrira quel-
ques parents qui ont peu d’en-
fants et beaucoup de coeur, ou
des couples qui n’ont pas le bon-
heur d’avoir des mioches, Si les
couples sans enfant connaissaïent
toute la joie d’en posséder, ils
répondraient immédiatement à la
lettre suivante :

Québec, le 8 mai 1950.

Cher M. le Rédacteur,

Nos placements d’enfants aban-
donnés diminuent. Les décès sont
très rares et le rythme des nais-
sances rarque une tendance à
la hausse. À ce point de l’année,
la population de la Crèche Saint-
Vincent-de-Paul est à son maxi-
mum et nous sommes en plein
encombrement.
Si de vos lecteurs avaient spon-

tanément, ou à votre sugges-
tion, le bon mouvement de nous
demander un sujet d’adoption, de
préférence un garçon (ils sont
bien cinq cents qui attendent)
nous en bénirions et le ciel et
vos lecteurs charitables.

Seriez-vous assez bon de faire
un appel à cet effet ? C’est sûre-
ment de la meilleure action so-
ciale que de remédier au malheur
de nos pauvres enfants innucents
mais solidaires de la faute de
leurs parents naturels, en leur
suppléant le foyer, la famille et
le nom qui leur font défaut. Des
centaines de couples se convain-
quent chaque année de cette vé-
rité et font le geste admirable
de l'adoption. Nous leur vou-
lons des émules, des imitateurs,
des continuateurs. Et nous es-
pérons, par vous, en susciter
quelques-uns, et renforcer ainsi
le courant qui emporte vers le
bonheur de la vie familiale nos
petites épaves sociales.

Notre expérience est que la
charité comme nos rivières peut
fluctuer, connaître des baisses
alarmantes, mais aussi recroitre
et ne jamais s’épuiser ou se des-
sécher. La population de notre
province est ires charitable, elle
est constamment charitable, cha-
ritable en sympathie, charitable
en aumoéne, charitable en dévoue-
ment de toutes sortes, en gestes
héroïques comme celui de l’adop-
tion. .

C’est donc avec confiance que
nous demandons par votre entre-
mise des parents adoptifs dignes
et recommandables qui veuillent
prendre leur part de notre acca-
blant fardeau. Nous suggérons
la prise en placement de nos
garçons parce qu’il y en a un
grand nombre de particulière-
ment avantagés et qui feraient
d’excellents sujets, parce que, en
outre, la préférence des parents
adoptifs jouant toujours en fa-
veur des filles, il n’en reste à
peu près plus d’au delà de six
mois. En deux semaines au mois
d’avril, sur 13 placements, douze
filles. .
Sans doute, voulons-nous res-

pecter les goûts de nos bienfai-

SEUL GAZ qui se vend
100% PUR

INDUSTRIEL, COMMERCIAL
ET DOMESTIQUE

Vous apporte la garantie d’un
rendement supérieur pour Ila |
cuisson, le chauffage, l’eau chau-
de, :a céfrigération, restaurants,
institutions, etc.

 

 

 

Un combustbile incompa-
rable, rapide, propre, éco-
nomique, ultra moderne,
non toxique.

GAZ PROPANE DE
+ BEAUCE INC.

EUGENECARON,
Seul distributeur autorisé pour

le comté de Beauce
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teurs mais les grands bienfaiteurs
sont sûrement ceux qui, tenant
compte de nos goûts et surtout
de nos besoins, voudront plutôt
secourir un garçon dont il y a
tant, qu’une fille dont il y a si
peu. .
Tout couple candidat à l’adop-

tion d’un enfant de la Crèche
doit d’abord faire sa demande a
notre société : “LA SAUVEGAR-
DE DE L’ENFANCE”, 43, rue
D’Auteuil, Québec. Nous faisons
ensuite le nécessaire pour faire

ENVENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 an

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
Distille au Canada

 

de deux mois outre-mer.
.sieur Poulin a visité plusieurs
pays en poursuivant son pêleri,
nage à
l’Année Sainte.

fils, Pierre-Edouard,
et Mme Andréa Thibaudeau, =
sont rendus à Québec rencontre
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Mon-

Rome, à l'occasion de

Mme J.-Ernest Poulin et so
ainsi que M.

J.-Ernest Poulin, revenant
d’Europe sur "Empress of Fran.
ce”.
 aboutir aussitôt que possible les

pourparlers amorcés.
Cher M. le Directeur, d’avance

je vous remercie de tout écho
que vous voudrez bien assurer
au présent appel et vous réitère
assurance de notre parfaite con-
sidération.

V. GERMAIN, Ptre

NOTES SOCIALES
M. J.-Ernest POULIN, ‘de notre

ville, revenait d'Europe, sur
“Empress of France”, ces jours
derniers, aprés un séjour de plus
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4 Saints-Anges

EN x conseillers :

1 Mercredi, le 10 mars, à la salle
publique du Conseil, il y eut no-

Jination de nouveaux conseillers

fen remplacement de MM. Benoit
‘Tardif, Emile Grégoire, Léonidas

l’Fontaine. Ont été nommés pour

Ë un nouveau terme: MM. Maurice

   
  

  

 

Drouin, Lucien St-Hilaire, Léo-|.

 vold Vachon, Tous ont été élus

‘par acclamation.
F" Nos félicitations.

ÉVUES ANIMEES:
PT l'entremise de l’Unité Sa-

É nitaire, le Ministère de la Santé

€ à donné à la salle plusieurs films
b sur la prévention et la cure de
É-Ja tuberculose, il y a quelque
E temps. RE
£12 Fête des Mêres:

F - Notre amour filial ne selimite
y pas à quelques jours de l’année;
Fil est de tous les jours, de tous

les moments. Mais le deuxième
F dimanche de mai nous fournit
É ‘une belle occasion de le manifes-
* 4er davantage et de réparer les
I oublis envers celle qui ne nous| M
F'publie jamais. Les dévouées da-
E îmes religieuses ont bien voulu
E drganiser le programme suivant,
fui a été joué par les élèves du
‘couvent :%
E'S Par le choeur : “Doux échos de

  

“Le Cordonnier”.
Chant : “Voeux des petits”.

F4 "Chez le Dentiste”.
M: Récitation: “Je serai grand-

“Le bienfait
   

    
   

  
  

  

   

   

 

   

   

  
  
   
  

d’une

Chant mimé: “Bonne Grand’
Maman”.
: Monologue : “Le Baiser Mater-
el”

“Michaud”.
-: “La Prière du Soir”.
L« Après quoi une adresse fut lue.
Les honoraires de deux grand’
EMesses ont été payés par les en-
fants d’écoles en Thonneur de

E leurs meres.
i © Monsieur le Curé fit une très
£courte allocution.
4 Chacun se sépara en gardant

REGIONS
un doux souvenir de cette séance
récréative.
Un chaleureux merci est offert

à nos bonnes dames religieuses.

Visite des classes:

M. Fortunat Royer, 1.E., a fait
sa visite dans les classes, Plu-
sieurs étudiants se préparent
pour “leur certificat de 7e et 9e
année.

Service anniversaire : y

Samedi, à 9 h., en l’église des
Sts-Anges, fut chanté le service
anniversaire de M. Charles Va-
chon, ancien paroissien des Sts-
Anges. Plusieurs parents et amis
assistèrent à ce service.
NOTES:

Mlle Yvette Giguère, de St-
Isidore, a passé une journée dans
notre paroisse. ;
—M. Alphonse Turmel, à Qué-

bec, la semaine dernière.
. —M. et Mme Gaudias Nadeau,
à Frampton, lundi dernier.

. et Mme Alfred Turmel,
de Vallée-Jonction, chez des pa-
rents, dimanche dernier.
— et Mme Alphonse Per-

reault, de Vallée-Jonction, chez
et Mme Thuribe Perreault,

dimanche dernier.
—M. et Mme Lucien St-Hilaire,

de passage à Hardwick, Vt, chez
des parents, en fin de semaine.
—Le notaire Pelchat, de Ste-

Marie, Beauce, dans notre loca-
lité, par affaires, au cours de la
semaine.

—Mme Edmond Grégoire, M.
et Mme Emile Grégoire, Mlle
Rita Grégoire, à Ste-Marie, der-
nièrement.

et Mme Eddy Labbé et
leurs enfants, Wildy et Gemma,
à Québec, dernièrement.

—M. et Mme Léo Goulet, de
Beauce-Jonction, chez M. et Ma-
dame Thomas Girard, récemment.

—M. François Rodrigue, de
Beauceville, à Sts-Anges, en fin
de semaine.

Saint-Alfred

CHEZ LES FERMIERES:
Les membres du Cercle des

Fermières de Saint-Alfred sont
priés de noter que leur prochai-
ne assemblée aura lieu à la sal-
le de l’église, le 8 juin, à 1h 30

 

  de l’après-midi.

   
  

2”

al 3

2 a4
EE

NOTES :
M. et Mme Jos. Tétrault, de

Magog, en promenade chez leurs
parents, en fin de semaine.

—M. Albert Boucher a passé
quelques jours a Magog, au dé-
but: de la semaine.
—M. et Mme Joseph Poulin, de

St-François-Ouest, en visite chez
M. et Mme Omer Poulin, diman-
che dernier.

. et Mme Marcel Fecteau,
de Beauceville-Ouest, en visite
chez leurs parents, dimanche der-
nier.
—MM. Ernest et Roméo Pou-

lin, a Waterville, en fin de se-
maine.

NAISSANCE:
M. et Mme Jean-Paul Gilbert

(Irma Nadeau) annoncent à
leurs parents et amis la naissan-
ce d’une fille, baptisée le 14 mai,
sous les prénoms de Marie, Mi-
cheline. Parrain et marraine, M.
et Madame Napoléon Nadeau,
grands-parents de l’enfant. Por-
teuse, Mlle Doris Nadeau, tante
de l’enfant.
Nos félicitations.

 

Saint-Joseph
 

NOMINATIONS:
M. Paul-Emile Goulet, boucher,

a été élu par acclamation conseil-
ler au siège No 4, en remplace-
ment de M. Philippe Giguère.
M, Valère Labonté a été élu

par acclamation au siège No 6,
en remplacement de M. Joseph
Faucher. .
Au siège No 5, il devait y avoir

élection lundi entre M. Adélard
Tardif et M. Paul Poulin, en vue
de remplacer M. Valère Vachon.
Cérémonie de Confirmation.:
Son E. Mgr Maurice Roy est

venu, samedi dernier, présider à
une cérémonie de Confirmation
dans notre paroisse, Plus de 400
enfants furent confirmés. Malgré
la mauvaise température, les pa-
roissiens s'étaient rendus nom-
breux pour accueillir notre ar-
chevêque, à son arrivée à 2 h.
Avec la bonté, qui lui est cou-
tumière, Son Excellence donna
aux enfants et aux paroissiens de
précieux conseils et des ’ mots
d’encouragement. Il présida
l'exercice du mois de Marie, le soir. Dimanche matin, il célé-
 

Ek

Au secours de Rimouski
 

  

? Lorsque l’Association de l’Ambülance St-Jean irradia unappel pour recueillir des aliments et des
vêtements
niser leur

cessités se
ment à }
Dorval
bar M, EP

nous fait y

pour les victimes de l'incendie désastreux de Rimouski, les Canadiens eurent tôt fait d’orga-
Propre transport de secours aérien et en quelques heures, un avion chargé des premières né-
pppet en routé: Les marchands et les mantfneturiers de Montréal répondirent immédiate-

Ppel et des camions fournis r les Brasseries ;
- À cet endroit ces dons généreuxfurent mis à bord de l'avion Carling, prêté à ‘cette intention

- Taylor, président du Bureau d’Administration des Brasseries CarlingLimitée, La photo
oir M. Taylor en train de tendre le premier paquet de conserves à M. Paul Dayoud, le pilote,

Carling transportèrent les marchandises à

qui est un vétéran de l’a . A. H. Mac.
; vistion civile et militaire. On voit également dans là photo : MM. A.

ueet P. A. R. Thompson, respectivement gérant, et gérant général des ventes de Ia Division de
des Brasseries Carling,
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Une banquevraiment “Royale”
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Poignées de mains
(suite de la page 20)

autrefois en mépris: je veux parler de la force ou de
l’adresse du corps. Les forts en thème ont beaucoup
moins de chance, mais on voit cependant de temps à au-
tre un jeune homme qui va poursuivre ses études au delà
des frontières recevoir lui aussi la bénédiction officielle.

Je vais donc tenter, moi aussi, d’accomplir un fait re-
marquable. Lequel? Je n’en
parla cet ami très cher. .. .

. Ainsi me

BURIDAN

sais rien encore. .

 

bra la messe de 8 heures et adres-
sa la parole aux messes de 8 h.
et de 10 h. Son départ eut lieu à
2 heures. Plusieurs paroissiens
l'escortaient, tandis que d'autres
s’agenouillaient pour recevoir de
leur Père spirituel une dernière
bénédiction.
Réunion des Fermières:

Jeudi, le 11 mai, eut lieu l’as-
semblée mensuelle du Cercle des
Fermières. Plusieurs item etaient
au programme, entre autres,
concours du ‘mois : robe de fillet-
te, de toilette, et robe de maison
pour dame. Les ouvrages du mois
furent aussi tous admirés et ap-
plaudis. Les prix furent gagnés  

par Mmes Léo Lessard et Fer-
nand Gilbert. Il y eut lecture sur
“Le Bonheur”, par Mme Emile
Petit. La présidente distribua des
graines de jardin comme prix de
présence. Elle encouragea les
dames Fermiéres a travailler afin
de faire un succès de notre ex-
position.

 

Lisez notre journal
et faites-le lire

à Vos amis
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DIMANCHE DE LA
JUSTICE SOCIALE
Annoncé un peu tardivement

l’an dernier, le dimanche de 1a
Justice sociale n’a pu être célé-
ré partout comme on l’aurait

voulu. Mais c’est Une institu-
tion permanente que I’ piscopat
de la province de Québec a éta-
blie. Plusieurs évêques l’ont
rappelé cette année. Et la com-
mission sacerdotale d’études so-
ciales vient de publier un plan
de célébration solennelle. Celle-
ci commencera le samedi soir, 20
mai, par une soirée de prières :
9h 30, chants, instruction, chape-
let médité, confessions; 11 h,
heure d’adoration, exposition du
T. S. Sacrement, sermon, chants
et prières, directives de S. Exc.
l'Evêque ou de son représentant:
12h, communion générale et ac-
tions de grâces,

Dimanche, 21 mai, aux messes,
prédication sur le problème ou-
vrier et la doctrine sociale de l’E-
glise d’après la récente Lettre
collective de l’épiscopat. Après-
midi ou soirée, fête familiale :
a) programme cinématographique
éducatif; b) programme de chants
populaires; ¢) allocutions. — Dé-
corations des édifices municipaux
et des églises (extérieurs) aux
couleurs pontificales. Vitrines des
principaux magasins.

En quelques grands centres, il
y aura, suivant l'usage, manifes-
tation publique, C’est ainsi qu’à
Montréal, l’Institut Social Popu-
laire organise, comme les années
précédentes, avec le concours de
quelques autres associations, un
grand ralliement en plein air, au
Pare LaFontaine, le dimanche
après-midi, 21 mai. Il est sou-
haitable que de telles manifes-
tations aient lieu dans nos prin-
cipales villes. Elles sont une le-
çon pour les foules auxquelles
elles apprennent l'intérêt que
l'Eglise a toujours porté à la clas-
se ouvrière et l'importance des
enseignements pontificaux.

Saint-Théophile

NAISSANCE:
Le 5 mai, fut baptisée Marie,

Odette, Jeanne, enfant de M. et
Mme Wilfrid Rancourt. Parrain
et marraine, M. et Mme Armand
Rancourt, oncle et tant de l’en-
fant.

A L’HOPITAL :
Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à Mme Philias Pou-
lin, actuellement hospitalisée à
l’Hôtel-Dieu de Québec, ainsi
qu’à Mmes Laval et Louis Veil-
leux, hospitalisées à l'hôpital de
Lévis.

RETRAITANTS:

, Mmes Omer Gagné et Napo-
léon Lemieux se sont rendues à
la retraite fermée des dames,
prêchée à Ste-Marie.
—Egalement, Milles Anita Jo-

lin et Laurette Boudreault, à la
retraite des jeunes filles, à Ste-
Marie.
—Les personnes dont les noms

suivent se sont rendues à la mai-
son de retraite fermée Jésus-
Ouvrier, de Québec, récemment:
MM. Philias Poulin, Armand Le-
febvre, Viateur Lapointe, Con-
rad Létourneau et Noël Gauthier.

MUTATIONS :
M. Ovila Giasson s’est porté ac-

quéreur du restaurant de M.
Henri Garneau.
—M. Henri Garneau a acheté

la terre de M. Giasson.
—Mme Vve Xavier Poulin a

vendu sa propriété à M. Arthur
Jacques; Mme Poulin demeurera
désormais à St-Georges.
—M. Napoléon Rancourt, ma-

nufacturier de portes et châssis,
s’est maintenant procuré un
“plainer” et, de fait, a doublé son
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n’ont donc qu’à se réjoufr de
cette amélioration dans la loca-
ité.
VA-ET-VIENT :
M. et Mme Henri Dunberry et

leur fille, Thérèse, Mlle Germai-
ne et M. Victor Cloutier, de Val-
leyfield, dans la localité, diman-
che dernier.
—M. et Mme Jules Parent, de

Québec, chez M. Wilfrid Vi-
gneault, récemment. Mme Pa-
rent passa une semaine chez ses
parents.

—Mlle Julienne Poulin, de
Québec, dans sa famille, dernié-
rement.
—Mlles Thérèse, Dolorés et

Anita Gagné, ainsi que Mlle Cé-
cile Baillargeon, sont revenues
de Montréal d’où elles occupaient
un emploi dans un hôpital.
—Se sont rendus sur les lieux

d'incendie à Rimouski, dimanche
dernier : MM. Henri Roy, Joseph
Richard, Philippe Pépin, Hector
Vigneault et Paul-Aimé McCol-
lough.
—M. et Mme Elie Létourneau,

de St-Georges, chez M. et Mme
Josaphat Champagne, récem-
ment.

~—Mlle Antoinette et M. J.-
Thomas Beaudoin, de Mégantic,
dans la localité, en fin de semai-
ne, ,
—MM. Elzéar Beaudoin, Jean-

Marc et Réginald Lapointe, de
Québec, à St-Théophile, diman-
che dérnier.

 

Saint-Zacharie
 

DECES :

Le 3 mai, est décédée Madame
François Morin (M.-Odile Allen),
à l’âge de 75 ans et 6 mois.

Élle laisse dans le deuil, son
époux, M. François Morin, et ses
fils, Wilfrid et Alexandre; ses fil-
les, la R. Sr St-Zacharie, des SS.
du Bon Pasteur, la R. Sr Ste-
Priscille, des SS. de la Charité,
Mme Napoléon Lariviére ( A
Anne), Mme Vve François Poi-
rer (Eugénie), de Moffet, Témis-
camingue, Mme Romain Drouin
(Armoza), Mme Achille Tardif
(M.-Blanthe), Mme Raoul Lari-
vière (Corinne), Mme P. Breton
(Anne-Marie); ses gendres, MM.
Nap. Larivière, Romain Drouin,

Achille Tardif, Raoul Larivière,
Paul Breton; sa belle-fille, Mme établissement. Les paroissiens Vve Archelas Morin; ses fréres et
 

 

LA TRAVERSEE
Québee = Lévis

La traversée QUEBEO-LEVIS est encore le plus simple et le
mellleur moyen d’accès des deux villes

M) PROFITEZ DE SON CHARME le

EPARGNEZ

LA TRAVERSE
L-MAURIOE OARRIER, Gérant-Général

BUREAU CHEF : ’

 

DU TEMPS
ET DE L'ARGENT

DE LEVIS Limitée   

soeurs, M. Zéphirin Allen, ‘Mme
Joseph Cloutier (Demerise), Ma-
dame Ephrem Beaudoin (Aman-
da); son beau-frère, M. Joseph
Cloutier: sa belle-soeur, Mme
Zéphirin Allen, etc.
Son service et sa sépulture ont

eu lieu le 6, au milieu d‘un
grand nombre de parents et d’a-
mis.
La levée du corps fut faite a

la maison mortuaire par M. l’ab-
bé Odina Poirier, vicaire de la
paroisse, et le service fut chanté
par M. l’abbé Poirier, assisté de
MM.les abbés Legaré et Cloutier,
de St-Georges, comme diacre et
sous-diacre,

, La croix était portée par M.
Vénérand Bolduc, accompagné
de M. Joseph Allaire.  

Portaient le cercueil : MM. Ne
poléon Larivière, Philippe Lé-
tourneau, Alphonse Provost, Adé-
lard Chabot, Omer Breton et Léo-
nidas Morin.

La quête fut faite par Mmes
Joseph Allaire et Siméon Lacasse.
Nos sincères condoléances à la

famille en deuil.

NAISSANCES:
Le 3 avril, deux jumeaux:

Jean-Yves et Jean-Guy, fils de M.
et Mme Albert Houle (Rosilda
Vachon). Parrains et marraines,
M. et Mme Alfred Gagné et M.
et Mme Paul Vachon.
~—Le 8 avril, Joseph, René, fils

de M. et Madame Paul Bolduc
(Jeanne d’Arc Létourneau). Par-
rain et marraine, M. et Mme Phi-  

lippe Létourneau, grands-parensde lenfant, Lu
—Le 10 avril, Marie, Aly

Lise, fille de M. et Mme Tell
Faucher (Cécile Guay), Pam
et marraine, M. et Mme là
Faucher, frère et belle-soeu d |
l'enfant.
_—Le 12 avril, Joseph, Jeu.
Claude, Roger, fils de M. et Mm:
Joseph Parent (Rachel) Cloutier)
Parrain et marraine, M. et Mn:
Normand Parent, oncle et tant
de l’enfant.

.—Le 16 avril, Marie, Elm
Florence, fille de M. et Madam
Emmanuel Turgeon (Alexani:]
Champion). Parrain et marraine
M. et Mme Roméo -Turgeon, on
cle et tante de l’enfant.

De quoi mettre l’eau à la bouche !

 
e Et l’expression de S. H. le maire CAMILLIEN HOUDE, de Montréal reflète bien un excellent
tit qui sera bientôt satisfait ! Cette photo fut prise di nche soir à l'hôtel Granby alors que $ pry
maire HORACE BOIVIN, de Granby recevait un groupe de distingués visiteurs, profitant insCe lefet servi par cet hôtel tous les dimanches soir d'octobre à mai, Parmi ces visiteurs on re M. Edmaire de Genève, Sulsse, M. Fernand COTIER, le Lord-Maire d'Helsinid, Finlande, hon.M.Rydman, le ministre de la Finlande au Canada, M. Urho Toivela, un ancien ministre anlant pays &À. Simonen, le maire de Montréal et Mme Houde et autres. Le maire de Genève, capitale
l'hôtellerie par excellence, a tenu à dire son admiration pour le service hôtelier canadien fran près deOn voit dans la photo du haut le maire HORACE BOIVIN au milieu de ses invités d'honneur. Le spé
Ini se tlent M. GEORGES LOISELLE, propriétaire de l’hôtel Granby qui semble recommander
cialité du chef.
En bas à ganche le olief Adrien JOANIS et M. Loiselle, devant la table du buffet. A droite,

, ml
Sn du

maire HOUDE remercie le maire Boiviu et félicite M. Loiselle de l'heureuse initiative de son,» rely)

’ “(Service d'Information Drummond, photosdimanche soir,

\ *
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“SHERLOCK HOLMES  
e Pour la troisième année consécutive, le réseau francais de
Radio-Canada présente de nouveau pendant la saison d'été Les

Aventures de Sherlock Holmes. Le rôle du célèbre détective bri-
tannique est tenu par Albert Cloutier (à gauche) et son insépara-
ble compagnon, le Dr Watson, est toujours Gaston Dauriac. Les
Aventures de Sherlock Holmes, qui passent le lundi soir, de 9
heures à 9.30 heures sont une réalisation de Noël Gauvin.
 

Sainte-Claire
 

DECES:
C’est avec regret gue. nous

avons appris la mort de Mme
Henri Lavallée (Léontihe Mo-
rin), décédée subitement à sa ré-
sidence le 27 avril, à l'âge de 61
ans et 2 mois. Malade depuis
quelque temps, rien ne laissait
prévoir une fin aussi soudaine.
Elle laisse dans le deuil, outre

son époux, ses filles : Mme Jean-
J. Ouellet (Thérèse), de Forest-
ville, et Fernande, de Ste-Clai-
re; ses fils : Paul-Henri, de Sher-
brooke, Maurice, d'Ottawa, Clé-
ment, de Ste-Claire, Raymond-
Marie et Jean-Louis, du Séminai-
re de Québec; ses soeurs: Mme
Hector Lafond, Mme Vve Aimé
Lafond et Mme Robert Turcotte.
Les funérailles de Mme Laval-

lée eurent lieu le ler mai. L’é-
glise était parée de ses plus beaux
ornements de deuil pour la cir-
constance. M. le curé Eugène Mo-
rissette, assisté de diacre et sous-
diacre, chanta le service.
La nef était remplie de parents

et d’amis, venus d’un peu partout
rendre un dernier hommage à la
regrettée disparue.
Sincères sympathies à la fa-

mille en deuil.
AUTRE DECES: .
Le 3 mai, le glas funèbre an-

nonçait encore un décès, C'était
une brave mère de famille, dans
la personne de Mme Alfred Ri-  

chard, décédée entourée de ses
enfants, à l’âge de 56 ans. Elle
laisse pour la pleurer, outre son
époux, plusieurs enfants. Son ser-
vice et sa sépulture ont eu lieu
le 6 mai, au milieu de parents
et_ d'amis
Nos sincères condoléances.

TEMPETES:
Les tempêtes de vent n’ont pas

passé sans laisser de traces ici et
là : des couvertures arrachées,
et même une charpente de gran-
ge, qui avait été mise debout le
vendredi, chez M. Robert Lamon-
tagne, a été presque toute démo-
lie le lendemain. Heureusement
que nous en sommes quittes pour
si peu, en considérant ce qui s’est
passé un peu partout.

Sainte-Clothilde

NOTES SOCIALES:
M. et Mme Napoléon Vachon,

ainsi que M. Jos. Vachon, en
promenade dans le Maine, à l’oc-
casion des noces d’or de M. Di-
dace Vachon.
—Madame Philippe Bolduc est

hospitalisée à l’Hôtel-Dieu de
Quebec, pour une intervention
chirurgicale.
_—M. François Lessard, à l'hô-

pital, pour traitement.
—Mme Jean-Paul Prévost est

de retour de l’Hôtel-Dieu de
Québec où elle a subi une inter-
vention chirurgicale.

 

 

 

 
* RENE DUCHESNE compile chaque jour, les informations les
Dlus variées
MANAOH”
11.30 a.m.
tion dn
medis à
Jonquière;

tendre

qu’il transmet ensuite aux auditeurs de “RADIO AL- .
sur les ondes de OHRO tous les jours do la semaine de
à 12.50 p.m. RENE DUCHESNE est aussi de la distribu-

programme “QUE DESIREZ-VOUS?” présenté tous les sa.
8.80 pm. eur les ondes des postes CHRO, Québeo; CKRS
CHNG New-Carlisle; et OJBR Rimouski. Om peut en-
DUCHESNE le vendredl & 9.30 heuressous la rubri-

que “OAVALOADE” et à “SILENOE LA COUR EST OUVERTE"tous les mercredis à 8.80 heures, dans le rôle du “juge”.

--M. Napoléon Veilleux, a
Beauceville, en voyage d'affaires.
—Mme Gédéon Grenier et sa

fille, Solange, à Thetford, par

afigires. Col—Mille olette Lapointe, a
Thetford. P
—Madame Omer Veilleux, en

voyage & Thetford.
—Mme Narcisse Grenier et son

fils, Nelson, à Thetford.
—M. et Mme Placide Lessard,

a Beauceville, par affaires.
—M. et Mme Henri-Georges

Grondin, ainsi que M. et Mme
Roméo Bernard, M. et Mme Gé-
rard Mercier, M, et Mme Em-
manuel Bolduc, à St-Jean de
Brébeuf, à l’occasion des noces
d'argent de M. et Mme Alphonse
Poulin.
—M. et Mme Eugène Vachon

et leur enfant, de Sherbrooke,
en promenade a Ste-Clotilde,
chez M. et Mme Napoléon Va-
chon.

—M. et Mme Léo Grenier et
leur famille nous ont quittés
pour aller demeurer à Sherbroo-
e.
—M. et Mme Dorilas Grenier,

de Sherbrooke, ainsi que Mlle
M.-Jeanne Grenier, en visite a
Ste-Clotilde.

—Mlle Rose-Hëlène Pomer-
leau, de passage à Thetford où
elle va chanter au Poste CKLD le
samedi soir.

  

Saint-Prosper
 

NAISSANCES:
M. et Mme Henri Giroux sont

les héureux parents de deux ju-
melles : ‘Marie, Jacqueline, Ju-
lienne, baptisée le 6 mai. Parrain
et marraine, M. et Mme Jules
Breton, de St-Zacharie. Porteuse,
Mlle Claudette Giroux. Marie,
Jocelyne, Lucienne. Parrain et
marraine, M. et Mme Adélard
Huard. Porteuse, Mlle Hélène
Huard.
Nos félicitations.

MARIAGE:
Le 11, a été béni le mariage

de Mlle Marie-Ange Huard avec
M. Roland Fortin, de St-Georges.
Voeux de bonheur.

NOTES SOCIALES:
M. et Mme Albert Samson, de

la Rivière-Bleue, en promenade
chez M. Edgar Samson.
—M. et Mme Arthur Gemmes

et leurs enfants, Paul et Nor-
mande, de Lewiston, dans notre
localité.

"—Mlle Pauline Samson, de
Québec, en promenade dans sa
famille.

Chs-Edouard Coté,
promenade dans sa famille,
—Mme Rosaire Poulin, à J'hô-

pital Notre-Dame de la Beauce.
M. et Mme Roger St-Antoi-

ne et leur famille, de Québec,
en promenade chez M. Béloni
Roy. —Le Rév. Frère Décocare,
de Lowell, Mass.,, en promenade
chez M. Albert Rodrigue.
—Mme Antoine Lariviére, Ma-

dame Joseph Larochelle, M. et
Mme Rosaire Roy, ainsi que Mme
Eugène Goulet, sont allés aux fu-
nérailles de Madame Théodore
Grondin, de Somersworth, N.H,,
le 6 mai. . .
—M. Roméo Reny, de Victoria-

ville, de passage à St-Prosper, le
5 mai.
BRIDGE:
Un bridge organisé au profit

des oeuvres paroissiales a eu lieu
le 3 mai. Il a remporté un bon
succès.
EUCHRE-BRIDGE:
Le 22 mai, il y aura un grand

euchre-bridge organisé par les
Chevaliers de Colomb, au profit
de leur oeuvre.
MARIAGE:
Le 29 avril, a été béni le ma-

riage de Mlle Thérèse Larochelle
avec M. Wilfrid Paquet. ‘
Voeux de bonheur, ’

NAISSANCES:
M. et Mme Paul-Eugène La-

rivière font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils,
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph, Benoît, Claude. Parrain et:
marraine, M. et Mme Benoît La-
rivière, de Thetford. Porteuse,
Mile Gertrude Larivière.
—M. et Mme Antoine Poulin

font part à leurs parents et amis
de la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph, Gé-

en
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POUR LAQUELLE

UN MILLION DE CANADIENS SE SERVENT DE LA BDEM...
 €

     

   
  

  

  

pour emprunter de l’arge”* 5

Quand vous demandez un prêt à la
B de M, vous ne demandez pas une

faveur. Pour leurs affaires ou pour des fins per-
sonnelles, des geus de toutes les sphères de la vie—
des gens qui ont un revenu régulier-—empruntent
à la B de M aux taux les plus avantageux-—-27é par
mois pour un emprunt de $100 remboursable en 12
ucomptes mensuels (équivalant à un intérêt
de 6%par année), Si vous uvez besoin d'ar-
gent pour un motif raisonnable, vous eu
trouverez à la B de M.

ré

  

RP EITeen

U SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES
LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
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déon, Gaétan. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Gédéon Gagné.

Félicitations.

CONFERENCE :
La conférence mensuelle des

professeurs et des institutrices a
eu lieu le 5 mai. La conference,
sur la lecture, fut faite par Mlle
Isabelle Pruneau.

 

N.-Dame des Pins
 

LES FERMIERES:
Lundi, le ler mai, avait lieu à

la salle municipale la réunion de
Fermières, sous la direction de

Mme Mathias
Veilleux. Plusieurs membres se
sont fait un devoir d'y assister.
Aussi, nous avons eu la visite
de M. l'agronome Alp. Théberge,
de St-Come, qui nous donna une
conférence sur la manière de
faire les jardins, La causerie fut
suivie d’un forum.

DIVERS:
Dimanche dernier, se réunis-

saient à la résidence de M. Phi-
lippe Morin un groupe de parents
et d’amis, dont voici les noms:
M. et Mme Ernest Morin et leurs
filles, Yolande et Carmelle, de
St-Prosper, Dorch., M. et Mme
Laurent Poulin, Mme Ernest Ro-
drigue et son fils M. Lawrence
Morin, Mlle Gagnon.
—MIlle Pauline Roy, de Saint-

Côme, de passage chez Mme Jo-
seph Poulin, et chez M. Josaphat
Thibault, dernièrement.

Raymond-Marie Poulin,  

—Mme Eddy Wintle, en prome-
nade à Québec, chez sa fille, Mme
André Tremblay.

NAISSANCE:

M. et Mme Frédéric Busque
annoncent à leurs parents et amis
la naissance d’une fille, née le
8 mai et baptisée le même jour,
sous les prénoms de Marie, Li-
sette, Nicole. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Armand Morin,
de St-Georges, oncle et tante de
l’enfant.
Nos félicitations.

VA-ET-VIENT:

M. et Mme Josaphat Busque,
ainsi que M. et Mme Jean-Noël
Quirion, de St-Simon, de passa-
ge à Notre-Dame, dimanche.

#f
i

+

-—M. et Mme Paul-Henri Bour- ,
que, de St-Georges, de passage
ici, dimanche dernier.

—M. et Mme Ernest Doyon,
de St-Georges, et leur fillette, en
promenade chez M. Joseph
Doyon, en fin de semaine.

Albiny Pomerleau, de
passage chez sa mère, Mme Omer
Pomerleau.
 

 

Power, Bienvenue,
Lesage & Turgeon

AVOCATS
111, Côte de la Montagne    
 

de passage à Lévis, en fin de se- QUEBEC, P. Q.
maine.

 
 

PRENEZ SOIN DE VOTRE SANTE
Le fameux ‘“COMPOSE SAPIN FORTIN” contient sous une for-
me agréable au goût certaines propriétés médicinales pour trai-

RHUME, GRIPPR, COQUELUCHE,ter les maladies, telles que :
BRONCHITE, etc.
Exigez toujours de votre pharmacien ou de votre épicier le
“COMPOSE SAPIN FORTIN” et vous serez persuadé d'être sa-
tisfait après l’avoir employé.

CHS FORTIN ENR.,
MANUFAOT

Robertsonville, -

    
   

  

Cté Mégantic, P. Q.
 

 

 

 

 

 

 

TERRE à VENDRE
| 4
A Armstrong Beauce, belle terre de 135 acres

en culture avec bonne maison, avec chauffage

central, bain et eau courante, bonne grange

pouvant contenir toute la récolte et place pour

12 bétes a cornes et 4 chevaux. Terrain bien

entretenu et rendant bien, le tout à vendre

avec tout le roulant, comprenant: machinerie

agficole moderne. Conditions faciles si désiré.

S’adresser à DAVID HEON, ARMSTRONG.
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Saint-Jules

BAPTEMES:
Le 6 mai, fut baptisé Joseph,

Fernand, Jean, Roch, enfant de
M. et Mme Ernest Lachance.
Parrain et marraine, M. et Mme
Fernand Cliche, de Tring Jonc-
tion. Porteuse, la marraine de
l'enfant.
—Le 10 mai, fut baptisée Ma-

rie, Micheline, Pierrette, enfant
de M. et Madame Noël Groleau
(Henriette Poulin). Parrain et
marraine, M. et Mme Dominique
Veilleux, de St-Jules. Porteuse,
la marraine de Pierrette.
—Le 12 mai, fut baptisée Ma-

rie, Fernande, Luce, enfant de

 

 

M. et Mme Ls-Aimé Roy (Clo-
rinette Paré). Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Geo.-Aimé Paré,
de Tring Jonction. Porteuse, Mlle
Lorraine Jacques, cousine de
l’enfant.

MARIAGE:
Le 10 mai, à St-Jules, fut béni

le mariage de Mile Mâdeleine
Morin, fille de M. et Mme Joseph
Morin, de St-Jules, & M. Réal
Groleau,fils de M. et Mme Achil-
le Groleau, également de Saint-
Jules. La bénédiction nuptiale
leur fut donnée par M. l’abbé
Ls-Marie Vachon, professeur au
Séminaire de St-Victor.
Les nouveaux époux iront de-

meurer à Tring Jonction.
Nos voeux de bonheur.
 

  
  

   NS

a bien servi les Lebrun

Les voisins se rappellent que le jeune Louis a

été gravement malade il y a quelques mois,

et ils savent combien les Lebrun étaient”

anxieux. Ils ne se sont jamais douté,

cependant, que les ressources de la famille

n’avaient pas suffi pour

de cette maladie.

payer les frais

Heureusement, les Lebrun avaient pris lasage

habitude, dès le lendemain de leur mariage,

de déposer chaque semaine à leur compte

d’épargne l’argent dont ils n’avaient pas besoin

tout de suite. Aussi, lorsqu’ils consultèrent

le gérant de leur banque, obtinrent-ils

facilement du crédit. À l’aide d’un petit prêt

bancaire, ils ont pu payer promptement

tout ce qu’ils devaient. À présent, Louis est

rétabli—et leur compte d’épargne aussi.

* *

   
  

Pa 85

 

,

* °

L’épargne méthodique est vive-

:> ment appréciée lorsque se présente
une bonne affaire, une .

occasion favorable ou une

circonstance critique.

RPNNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQGUE

DE RETOUR:
Mme Camille Paré est revenue

de l’hôpital après, avoir subi une
intervention chirurgicale. Nos
voeux de prompt rétablissement.

CARNET SOCIAL :
M. et Mme B. Giguère, ainsi

que M. Lorenzo Roy, en voyage à
Magog.
—M. et Mme Gérard Paré, M.

M. et Mme J.-Luc Paré visite-
rent Mme Camille Paré, hospita-
lisée à l'Hôtel-Dieu de Québec.

M. et Mme Dominique Gi-
guère, Mlle Réjeanne Lessard et
M. Paul Giguère, ainsi que Mlle
Martine Lessard et M. Viateur
Cliche, en promenade à Thetford,
en fin de semaine.
-—M. Léonide Pépin, en voyage

d’affaires à Québec.
—M. Viateur Grondin, en voya-

ge d’affaires à Québec,
—M. et Mme Albert Grondin,

en visite chez M. et Mme Lucien
Pépin.
—Mlle Françoise Paquet, en

promenade chez M. et Mme Ar-
thur Jacques, de St-Jules. ,

Yvon et Marius Gagné,
d’East-Broughton, en visite chez
M. et Mme Luc Paré.
—M. Camille Paré et Mme Léo-

nide Pépin, en visite à East-
Broughton, à l’occasion de la
naissance de Gilles, enfant de M.
et Mme Rosaire Groleau.

—M. et Mme J.-Luc Paré et
M. et Mme Marcel Paré, ainsi
que M. Yvon Gagné, d'East-
Broughton, en voyage d’affaires a
St-Georges.
—M, l'abbé Paul-Emile Pel-

chat, en voyage d’affaires à Qué-
ec.
—M. Simon Pépin, en prome-

nade à Tring Jonction.

Saint-Vietor

REUNION LACORDAIRE:
Récemment, en la salle parôis-

siale, les membres des cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d’Arc
tenaient leur réunion mensuelle.
L'assemblée débuta par la priè-
re, après quoi le président, le Dr
Eugène Fortin, nous dit quelques
mots. Le secrétaire Yves Plante
donna ensuite lecture des minu-
tes de la dernière assemblée, puis
on procéda à l'initiation des nou-
veaux membres et aux change-
ments de décoration.
La partie récréative fut bien

remplie. Un groupe de jeunes
filles interprétérent les chansons
suivantes : “Funiculi Funicula”,
soliste, Mlle Jeanne-Mance Lan-
gelier; un chant mimé par Liette
Bolduc et Paul Gamache, “La
Jardiniére du Roi”. En dernier
lieu, “Venise et Bretagne”, chan-
té par Mme Benoit Taschereau,
accompagnée par Mme Domini-
que Doyon. Mlle Lucille Bernard
joua aussi quelques morceaux de
piano.

L’aumônier, M. l’abbé Patrice
Roy, prononça ensuite une brève
allocution dans laquelle il dé-
montra les bienfaits du mouve-
ment Lacordaire et félicita les
nouveaux membres.
On termina la soirée par l'hym-

ne national, “O Canada”.

NAISSANCES: *
Le 27 avril, Joseph, Antoine,

 

 

‘Carol, fils de M. et Mme Gaston
Bernard (Laurence Veilleux).
Parrain et marraine, M. et Mme
Noél Bernard, grands-parents de
l'enfant.
—Le 27 avril, Marie, Lucille,

Pauline, fille de M. et Mme Al-
fred Fecteau (Lucienne Four-
nier). Parrain et marraine, Chs-
Eugène Fecteau et Bibiane Fec-
teau, frère et soeur de l’enfant.
—Le ler mai, Joseph, Gérard

Marc, fils de M. et Mme Henri
Ferland (Madeleine Breton). Par-
rain et marraine, M. et Mme Gé-
rard Beaudry, de St-Hilaire de
Dorset, oncle et tante de l'enfant.
— 8 mai, Joseph, Michel,

Emile, fils de M. et Mme Philippe
Lessard (Clarisse Roy). Parrain
et marraine, M. et Mme Eddy
Tardif, oncle et tante de l’enfant.
—Le 9 mai, Joseph, Jean, Paul,

fils de M. et Mme Ls-Georges
Doyon (Antoinette Gagné). Par-
Tain et marraine, Joseph et Ma-
rie Doyon, oncle et tante de l’en-
fant.
—Le 14 mai, Joseph, Robert,

Jean, Yves, flls de M. et Mme
Roméo Cliche (Marie Mathieu). Parrain et marraine, Alfred et

et Mme Marcel Paré, ainsi quel.

2

 

est la base du
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I. n’est jamais trop tôt

INSURANCE

SIEGE SOCIAL 

Le talent d'épargner de l'argent

  

fant l'importance de l’épargne — ou pourfaire com-
prendre à une jeune personne que l’Assurance-Vie
est la façon la plus facile et la plus sûre d’épargner.

Il est impossible à la plupart des gens d’accumuler
des sommes importantes en épargnant de la manière
ordinaire. L’Assurance-Vie permet à un homme
d’épargner pour son avenir avec facilité et régu-

larité. Il peut opter pour un plan établi de telle
façon que, s’il venait à mourir prématurément, le

fonds ainsi créé sera payé à ses charges de famille
sous forme de revenu mensuel garanti.

THE

LIFE COMPANY

(Fondée en 1887)

HENRI CLICHE, représentant

St-Joseph de Beauce, P. Q.

ss

 

pour apprendre à un en-

TORONTO, CANADA   
 

Jeanne-Marie Cliche, frère et
soeur de l'enfant.
Nos félicitations.

MARIAGE:
Le 6 mai, Mlle Yolande Ma-

thieu, fille de M. et Mme Alfred
Mathieu, avec M. Pierre-Albert
Fortin, fils de M. et Mme Napo-
léon Fortin.
Voeux de bonheur.

DIVERS:

Ces jours derniers, eurent lieu
dans notre paroisse les Quarante-
Heures. À cette occasion, le pré-
dicateur- fut le Rév. Père Per-
reault, Dominicain, qui expliqua
son oeuvre et tendit la main à
la population, au profit des mis-
sions des Pères Dominicains er
terre japonaise. Les paroissiens
se sont montrés très généreux.  

VA-ET-VIENT :
M. Omer Dionne, M. el Mme

J.-Marc Poulin et leurs enfants,
de Cookshire, chez M. Oram
Poulin. ;
—Milles .M.-Reine et Etiennette

Boucher, de Beauceville, chez
leurs parents, en fin de semaine.

—M. et Mme Armand Jacques,
Mlle Bernadette Mathieu, de
Tring Fonction, à St-Victor, di-
manche dernier. _
—MM. Philippe Thibodeau,

Henri Nadeau et Réjean Plante,
à Rimouski, ces jours derniers.

—Mlle Jeannette Blanchet, 2

St-Evariste, chez ses parents

 

Avez-vous renouvelé votre

abonnement à l’Eclaireur?
LU
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   La paroisse deSaint-Victor se

glorifie à juste titre de posséder

une maison d'enseignement clas-

i sique; institution unique en son

bi: senre au Canada: l'Oeuvre des
ee Socations  Tardives, communé-
3 appelée le Séminaire du

“: Sacré-Coeur.

É otre intention est de raconter

+; grands traitsl’histoire de cette

hj Oeuvre splendide, née de l'âme

‘extrêmement généreuse d’un jeu-

48 icaire.
2 en y aura trente-deux ans le
E13 octobre prochain que la sainte

messe fut célébrée pour la pre-
mière fois dans la chapelle du

Séminaire du Sacré-Coeur. Mais

: l'Oeuvre n’avait pas connu la

F génération spontanée. Tenant de

sonfondateur, l’abbé Joseph Ber-
E: «nier, devenu plus tard, le

* ‘Chanoine Bernier, — soncarac-

“tère de profonde modestie, elle

: avait débuté très discrètement.
Ce jeune vicaire, arrivé à St-

Victor en 1905, estimait que le

meilleur moyen d’occuper utile-

{ment ses loisirs était de les con-

‘sacrer à la jeunesse. Nombreux

Ë ‘sont, dans chaque paroisse, les
eunes gens qui, pour diverses

: jeauses, ne peuvent recueillir de
E l'école primaire une instruction-

 

  

  
   

  

    
  

 

CIN

ME‘qui réponde à leurs ambitions.
: L'abbé Bernier se fit le pro-
E fesseur bénévole de ces jeunes
Equi voulaient continuer — quand
ice n’était pas tout simplement
E‘recommencer | — leurs études.
F Il s’agissait alors d’une classe

du soir où l’on revoyait la gram-
maire française, l’arithmétique et
un peu d’anglais.
Ceux qui ont connu M, le cha-

noine Bernier admettront aisé-
ment que son âme d’apôtre ne

“devait pas se contenter de com
“muniquer à ses élèves les rudi-
ments du savoir humain. Il n’est
pas téméraire d'affirmer qu’il
songeait dès ce moment a la “Re-
eve” sacerdotale et missionnaire.
Car, il imprima à son oeuvre, et
dès les débuts, une orientation
toute surnaturelle, orientation qui
devait sauver du naufrage plus
d’une vocation.

Les “Catacombes”...

o
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Bientôt, la chambre du jeune
v vicaire devint trop petite pour
i loger le contingent toujours ac-
{cru de vocations tardives dési-
reuses d'arriver à la maturité. On
se transporta dans le sous-sol de

; la sacristie. “Le local, tout hos-
E pitalier qu’il fût, nous rapporte
& un des premiers élèves, ne ’ré-
i pondait guére aux exigences mo-
p- dernes de l’Hygiène : il rasait le
F sol, était humide, peu éclairé et
ÿ malsain Le mobilier ‘cadrait

? bien avec la pauvreté de l’appar-
E tement: quelques planches sur
j deux tréteaux, un banc criard,
E une couple de chaises encore
jf moins silencieuses et un ta-
F bleau minuscule accroché a l’uni-
# que colonne de la piéce. On a ap-

pelé cette première école les “Ca-
lacombes”, Elle méritait bien
‘e nom”. Mais l’Oeuvre fécondée

ÿ Par ces sacrifices obscurs n’en
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L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MAI 1950 *

ILE SEMINAIRE DU SACRE-COEUR
 

de sénevé est devenu un grand arbre
 

Le Séminaire du Sacré-Coeur

 _e

e Le Séminaire du Sacré-Coeur de St-Victor est un immeuble aux proportions imposantes
qui abrite 200 élèves ct 19 professeurs. Erigé à l’extérieur du village, au coeur de la vallée
du Bras, il est en quelque sorte le sanctuaire de la pensée et de In réflexion.

 

progressait pas moins. Il fallut
sérieusement envisager la cons-
truction d’un édifice pour abriter
ces jeunes gens qui se destinaient
au sacerdoce. C’était bien le
plan de M. Bernier; “Il est sir,
écrivait-il à Son Eminence le
Cardinal Bégin, en 1912, qu'un
collège classique 'dañs Ja Beaucé
serait une source féconde de vo-
cations: l'institution à laquelle
je songe depuis quelque temps
n’aurait d’autre but que. de dé-
velopper les vocations au sacer-
doce, et surtout les vocations
tardives.”

Construction du Séminaire

Le 30 septembre 1916, Son
Eminence le ‘Cardinal accordait
la permission de construire. Et, le
16 juin 1919, il bénissait solen-
nellement la nouvelle maison
que l’on appelle depuis: le Sé-
minaire du Sacré-Coeur.

Esprit de solidarité

Il importe de rendre ici un
hommage très spécial au dévoué,
à l'infatigable curé de læ paroisse,
M. le chanoine Denis Garon, dont
l’ardente activité, le zèle bouil-
lonnant aidèrent si puissamment
à mener à bonne fin l’Oeuvre que
tous désiraient. Il fut, au premier
chef, le bienfaiteur insign de
l’Oeuvre. Enveloppons dans la
même louange les citoyens de
Saint-Victor qui répondirent avec
empressement à l’appel de leur
curé Outre Jl’apport énorme,

presue incalculable, fourni en
travaux manuels et en dons de
toutes sortes, ils souscrivirent
 

°M,
quelqu
iseur

 

  

 

l'abbé Florian Jolicoeur, un fils’ de St-Victor, âirige depuis -
n années le séminaire du Sacré-Opeur avec tact et fermeté.

un trio satiable, notre photographe l'a surpris en. train de dévorer
de psychanalyse d’un auteur répnté.

(Photo I'Eclaireur) |  

importante somme de $11,000.
Soulignons aussi que la généro-
sité publique, celle des Beauce-
rons notamment, fut très large et
qu’elle n’a pas connu de déclin.
Les quêtes faites chaque année
dans les diverses paroisses de la
région établissent le sens chré-
tien de notre population qui sait
apprécier la valeur d’une voca-
tion sacerdotale.

Il faut agrandir

Rempli dès l’ouverture, le Sé-
minaire se vit bientôt dans ia pé-
nible obligation de refuser plu-
sieurs aspirants,
pour les loger. Aussi, en 1934,
commençait-on la construction
d'une aile spacieuse, entiérement
à l’épargne du feu et pourvue de
toutes les commodités modernes,
aile que Son Eminence le Cardi-
nal Villeneuve bénissait l’année
suivante.

L'Organisation

C’est à l’Université Laval que
le Séminaire est affilié depuis
1925. Mais dès les débuts, son
organisation a été exclusivement
classique. Les études couvrent
huit années, dont six sont consa-
crées aux classes de grammaires-
lettres, et les deux autres, aux
classes de philosophie- - sciences,
Les élèves ont à leur disposition
une bibliothèque qui s’enrichit
d’année en année et un cabinet
de physique encore modeste mais
qui se fait extrêmement accueil-
lant a tout bienfaiteur...

La formation spirituelle

Mais la place prépondérante —
est-il besoin de le souligner ? —
est accordée a la formation spi-
rituelle, Cette maison est un sé-
minaire, c’est-à-dire, par défini-
tion, une institution destinée uni-
quement à la culture des voca-
tions sacerdotales avec cette par-
ticularité qu'elle ne reçoit que
des vocations tardives. En d’au-
tres termes, ne sont acceptés que
les jeunes gens qui veulent de-
venir prêtres et qui, pour divers
motifs, ne peuvent normalement
suivre leur cours ailleurs.

La messe, voilà la raison d’être
du prêtre. C’est pourquoi on y
cultive avec une ardeur soutenue
la piété envers la Très Sainte
Eucharistie. Très intense dés le
début de l’Oeuvre, cette ardeur
ne s'est pas refroidie. Pareille-
ment, la dévotion à la Sainte
Vierge a connu et connait encore
la méme ferveur. Ajoutez a cela
les exercices en commun, la mé-
ditation quotidienne ‘notamment,
et vous aurez une idée de l’im-
portance que l’on accorde à la
formation spirituelle.

Parce qu’il est un autre Christ,
le prêtre doit reproduire en lui-
|même les vertus de, son Maître,
et principalement les vertus d’hu-

faute d’espace

milité et de charité. C’est à cette
fin que les travaux manuels ont
été imposés aux élèves dès le
commencement de l’Oeuvre. Cha-
cun a sa part et doit s’y astrein-

dre. De la sorte, il ne perd pas
contact avec la réalité parfois
pénible qu'’offre la condition du
manoeuvre, ou apprend à con-
naître la noblesse que recèle la
vie de l’ouvrier. Il saisit égale-  
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F  St-Victor peut se vanter de posséder une maison d’enseignement unique

en son genre. - L’oeuvre des vocations tardives est née du souci
de travailler en faveur de la jeunesse. - Comment le grain

Par René Doussin

ment la nécessité de l’entr’aide,.
de l'union, bref, il comprend que
la grande loi de la charité doit
trouver sa réalisation ailleurs que
dans les livres.

Puis, vint le temps de la
moisson.

Et les résultats ? demandera-t-
| on. Des 2,100 élèves que le Sémi-
naire a accueillis, 330 sont prê-

tres séculiers ou réguliers — il
compte des missionnaires dans

toutes les parties du monde, —

une cinquantaine se partagent les

grands séminaires, les scolasticats

et les noviciats; un bon nombre

se retrouvent sous l’humble ha-

bit du frère convers; quelques-

uns ont choisi les professions di-

tes libérales ou se dépensent
dans d’autres sphères de l'activité
humaine. Quant à ceux qui ont

discontinué leurs études — car
s’il y a beaucoup d’aspirants, tous

ne persévèrent pas, ils sont

repartis l’esprit rasséréné après

un essai loyal dans une atmos-

phère très favorable à une étude

sérieuse de leur vocation et mu-

nis, par ailleurs, de solides prin-

cipes, ce qui n’est tout de même

pas un petit avantage.
Le Séminaire abrite  aujour-

d’'hui 200 élèves dirigés par 19
professeurs-prêtres. Les uns et

les autres, d'une commune volon-

té, tendent de tous leurs efforts

a faire rayonner le Christ, a pré-

parer des: -eitoyens -éclairés au

service de I'Eglise et de la Patrie.

René DOUSSIN
 

n'est-il pas le meilleur dérivatif

petits?
nier, fondateur de la maison.

 

~

e Les meilleures et les plus mauvaises raquettes s’en donnent à

coeur joie sur les courts de tennis. Après tout, l’exercice corporel
x maux de tête . . . de grands et

A l'avant plan, le monument de feu le chanoine J. Ber-
(Photo l’Eclaireur)

 

 à la fois. e Le magnifique jeu de balle-au-mur, qui dresse sa haute ailhouette
aux confins de la cour, fait les délices des élèves et des professeurs

(Photo l’Eclaireur)
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Avez-vous déjà réfléchi à

ce que peut rapporter une

 

+

Annonce

régulière

de ceux qui ont réussi en affaires le doivent
à une publicité soignée et faite régulière-
ment.

POURQUOIne seriez-vous pas de ceux-là ?

MEMBRE :
Audit
Bureau

of
Ciroulations

 

vous offre les avantages d'une

PUBLICITE EFFICACE à des

taux raisonnables

 

 

Demandez notre carte

de tarifs ou notre

représentant  
 

dans voire JOURNAL LOCAL!

 

MEMBRE :
Class “A”

Weeklies
of Canads

N'OUBLIEZ PAS QUE L'ANNONCE

 

dans

\

Cayuga Hagersville

 

tucky.

A. G. SKINNER
Cayuga

geste de bienveillance envers les

 

EARL BACHER ROBERT NIXONEUG. TIMBERS NORM, wy

Le 7 mai quatre jeunes .fermiers
entreprirent un voyage d'étude de Certains
jets d'agriculture de première importance Pre
Etats-Unis, Cetto aventure des plus intéressante
constitue le prix qu’ils ont mérité lors du iecours “Salada” l'année dernidre aux oy
nal Plowing Matches”.

Ils visiteront la fameuse vallée du Tenn
afin de prendre connaissance des dév
qui s’y accomplissent, le laboratoire de l'O
Breeders Co-Op Association, 1e Muskingum Wy ;
shed Conservancy District,
Malabar de Louis Bromfield, et de célèbres uni
versités, telles que Cornell, Ohio State & Ken.

Voyage‘détude

2

TSOYMilliken Woodrige

de l'Ontariy

“Internatio.

cloppements

l’iImportante ferme

Ce voyage les conduira à travers la belle x
glon montagneuse des états de l’Est et compren.
dra une visite de la ville de Washington et m
week-end dans la ville de New York,

Ces jeunes gens parcourront en tout environ trois mille mille
et ils auront beaucoup à raconter à leur retour.

L'équipe comprend Earl Bacher, de Cayuga, Robert Nixon, de
Hagersville, Eugéne Timbers, de Milliken, Norman Watson, de Wool.
bridge, et A. G. Skinner, représentant des agriculteurs de l'Ontario
i Cayuga. Ce dernier dirige le groupe.

Ce voyage est offert par la Compagnie de Thé Salada dans m
jeunes fermiers, pour les alder à

augmenter leurs connaissances sur la conservation de la terre, l'Éle
vage des bestiaux et l’agriculture en général.

 

 

 
Le Guitde PHOTOGRAPHIQUE
 

[E PROFANE peut avoir de la
difficulté à comprendre que nous

aimions à photographier à la pluie.
1 y à cependant une bonne raison
pour cela: quand il pleut, il y a des
photos étranges, fascinantes à pren-
ire autour.

La pluie peut transformer com-
sletement la ville et la campagne,
eur donner un aspect différent. On
l'en rend bien compte dansl’activité
les gens et l’apparence des édifices.

ses mares de la rue reflètent les
naisons grises et la forêt des para-
uies garnit les rues.

L'ambiance peut avoir quelque
those de terne durant le jour, mais
t'est l'inverse qui se produit avec
l’obscurité. Le pavé mouillé réfléchit
les lumières de la ville et lui donne
ane splendeur scintillante. C’est là
la source de photos extraordinaires.

Les scènes pluvieuses sont inté-
ressantes, faciles à prendre. Pre-
mière précaution: vous abriter et
garder votre sppareil au sec. Bien
souvent une petite camera peut se
sacher sous votre manteau. Ou alors
an ami’ obligeant peut la protéger
jous un paraplule. I] y a également 

Votre camema peut être fort occupé parles jours pluvieux.

 

Photos à la Pluie

possibilité de travailler sous a

véranda ou une marquise.

N'oubliez pas que l'éclairage est

beaucoup moins intense par Ur

journée pluvieuse. Le temps de pose

doit done varier en conséquent

Avec un appareil ajustable il doit

être d'environ 1/25 ou 1/50 à fl

ou f/6.3. Vous pouvez méme pa

väiller avec un appareil carré‘

employant un film ultra-sens

panchromatique, pourvu que

nuages ne soient pas trop lourds.

Le soir il faudra naturellemet!

prendre un temps de pose à melt

d’avoir un objectif très rapide 9

aille jusqu’à f/3.5 ou plus. La n

yenna dans une rue bien éclat

pourrait être de uneà cinq secon |

a f/11. Si l’éclairage est atténu|

faudra sans doute vous approt

de la minute. Quelques expérient®

vous guideront pour l'avenir [

otos de voiré
Si vous voulez des ph rentes

rnée où ur

ble

les

Le
. :

ambiance qui soient

faites l’essei par une jou

soirée pluvieuse. Vous aimere! ©]
résultats.

i — Jacques Lumière
8865F
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quand un hotel...
uite de la page 19)

L'nbtel Granby est devenu gn

véritable centre social où son e-

nues les réunions de la plupart

des associations de cette 3

sante et coquette ville que l'on

désigne avec raison comme, +

“Princesse des Cantons de l'Est”.

CENTRE D’ATTRACTION

En octobre dernier, malgré I'a-

floris-| ré

18|de partout dans la

sons au service de Canada Steam-
ship es.

L'initiative de M. Loiselle s’'a-
véra bientôt des plus heureuse
et son buffet du dimanche soir

t plus de cent personnes
chaque semaine etu viennent

fon. Il va
sans dire que le buffet connaît
également une belle popularité
chez les touristes, de même que

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MAI 1950
M. Adrien Joanis, autrefois de
St-Jérôme et pendant deux sai-| te

prêche pour que le Québec reflè-
son vrai visage par l'artisa-

natet l'hôtellerie dans son rôle[
véritable, M. Georges Loiselle a
su faire de son établissement un
centre social; il lui a donné aussi
un cachet particulier qui met à
l'honneur la cuisine canadienne.
Et c'est ainsi qu’il a atteint un
double but puisque son hôtel est
aussi devenu un centre d’attrac-
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27rue St-Jean,

LEO VERREAULT, gérant
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tion pour Granby.
Tl nous a semblé que ce bel

exemple méritait d'être souligné MUSIQUE À LA RADIO

 

Canada présentera avec le con-
cours de la BBC, mardi, le 16

   
 

 

 

 

  

  

  

   

 

  
    
  

    

  
  

         

   

  

  

il ouisan”i ; mai, à 8h 30 du soir.: ncitoyens qui|chez les familles de Granby qui|puisqu’il se rattache à un intérêt eoviseerejettéméraire, M. ne manquent pas d'y amener|vital au Canada francais: une CONCERT SUEDIRIGE Sir John Barbirolll dirige lor-
Elle décidait d'organiser UN|leurs visiteurs et amis. hôtellerie jouant parfaitement chestreriallédepuis Newpuffet froid achaque hJimanche Selon la formule de M. Gon-|son rôle au sein de l’industrie de Sir John Barbirolli dirigera| York, dont il a dirigé l'orchestre

» WATSOY # soir, ge SXtintles services d'un

|

thier, de l'Association des Bras-|plus en plus intéressante qu’est| l'orchestre Hallé au prochain symphonique pendant plusieursdbridge E: ceefont chef canadien-francais,! series qui, depuis si longtemps,'le tourisme. concert symphonique que Radio- années.
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; LE BUREAU DES Grâce à la générosité des hommes d'af- —,
; GOUVERNEURS faires, des professionnels, des industries, POURQUOI4 .

1° des commerçants du Québec,l'Ecole de $2,000.000 2
8 ’ . A . « rr 00 -3 de PUni _] vorsitéLavalMigsVandry, Commerce de Laval aura bientôt son im Constr, dun <a.
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Le tournoi régional de LES PRIX AU mr
B Dorch Front TOURNOI REGIONAL

~~||

“-20le vitesse. 19
4, 4 . L'organisation du tournoi ré- I= A to a La

. Lundi, le 8 mai, à 7h 45, avait)teur, le tournoi connaîtra une gional a le plaisir de remercier J ae i 1

lieu l'ouverture officielle du pre-| popularité sans précédent. Mon-|les généreux  donateurs des tro- A Lu À 7 2

mier tournoi régional de quilles|sieur le maire offrit ses meilleurs|phées offerts par les maisons de ; A 2 Une

au Centre Social St-Georges. voeux de succès aux organisa-|commerce suivantes: , x i let.

1 Les premières, poules furent teurs de ce tournoi et les félicita E Le magasin Chez aJulienne #

ancées par S. H. le maire Josa-|de leur initiative. Les quilleurs Enrg., confection pour dames, de ar Marcel Le érer La

phat Poulin, et Mme Poulin, ce|prirent place sur les allées, ainsi Ville St-Georges, a donné "un P I Legros de Cérences §

qui marquait l’ouverture officiel-|que les quilleuses, et la soirée magnifiquetrophée à la gagnante| Le vent s'est tout à coup déchaï- propulseurs. Les flancs ; en

le du tournoi qui mettra aux fut remplie d’émotions de toutes du tournoi, trophée qui devra|né, creusant des sillons profonds à|de manière à porter aEvasts % La lig

prises tous les amateurs de quil-|sortes. rester en permanence au tournoi.|la surface de l'eau, ballotant le na-|tance de l’air à une © Par la résis. fi zure foi

les. Monsieur le maire, avec sa| Une trentaine de joueurs ont| M. Henri Lacroix, industriel et|vire qui roule et tangue effroya-|se, mais“pour éviterJede es | lequipe
première boule, une courbe fan-|pris part au tournoi durant la sportif bien connu de St-Geor-|blement. bre, cette possibilité déséquili E; apeup

tastique, réussit à faire tomber|soirée. Les inscriptions sont très |8es, a offert un très beau trophée] Le temps est bouché et il n’y a|cesse brusquement dèà Lecone C'est
les quilles 4 et 6, ce qui veut|nombreuses de toutes parts. Lajpour la meilleure moyenne chez|pas moyen de se repérer sur aucun|cement ‘du profilé à 5 pe commen. ki A
dire pratiquement un dallot. Sa|meilleure moyenne à date pour|les hommes. . point, hormis la boussole on serait|se termine en point © Farrière qu Tour
deuxième fut plus heureuse, car|les hommes est de 123.6 et de|__ La Maison J.-A. Roberge &|perdu! Pourtant, il est impossible| ‘Ce profilé contribu 6 EOue

il en fit tomber 4 pour un total|121.3 chez les femmes. Fils, confection pour hommes, a|d’évaluer la dérive de travers et|éliminer le tanga aelement 4 # de ‘a sa

de 6. Madame la mairesse de- Pour s'inscrire, sadresser à|offert un trophée qui sera remis|on n’était pas loin des écueils de|tion de portance a repair i Pour
vanca son mari avec un total de|M. GERARD ROY, Centre Social|au meilleur joueur du tournoi|X...! coque et permet € l'arrière de jy de Thet

8. Avec un début aussi .promet-'de St-Georges. Tél. 23. (R) régional G tit bi ‘Combien de capitaines angoissés|traliser le freinagedevoeu de pe de St-G
. Gaston Gagnon, sportif bien|se sont posé ces questions! facilitera la vit » 66 qui gs se serg

connu a St-Georges, s'est réservé| Combien de malheureux n’ont-ils Tage. ja fois à
le droit de donner un très beau|pu échappers à l’inexorabl Sous l'impulsion des propuls %

5 ; e naufra- ; Seurs E Le sta
trophée à la gagnante du tournoi|ge sur lesgrécifs ou même dans la (qui, pour être efficaces, en même 2 t co

de quilles. ; tempête, par simple bris du navire| urerie oEerS (poids machine ME Lecha
Le tournoi régional bat son ST-GEORGES (dames) Voici une liste des muisons|d@ au tangage, accident qui est et carburant) seront inspirés de El mis à mé

plein au Centre Social de Saint- d’affaires de St-Georges qui ont|certainement la cause de dispari-[Conx dont la Nature a dotéles pois. Ÿ sont ass

Georges. Voici les détails que 8 MAI offert des prix donnés chaque]tions inexplicables. sons, c’est-à-dire en “queue de | désiré et

nous pouvons fournir après la|Gendron Jeannine . 365 191 3|S0ir pour la meilleure moyenne| Voici un navire pris par la tem- poisson , et disposés en traction 4 aimeront

première semaine d'activités, Thibaudeau Mme G.-E. chez les hommes et chez les fem-|pête : si sa vitesse maximum est tama) a avant rencontrera la résis fi

|

Duranf
Plusieurs joueurs de. St-Geor- 349 116.3 mes: hi de 30 milles, il doit la réduire au Fates ° eau et la résistance de FE 21 mai,

ges. de St-Joseph et de Sainte-|Morin Edith . . .. 318 106 |, /Andréa Thibaudeau,  Confec-|minimum pour atténuer le tangage|guées déjaut ros Dousséesconju E Lévis se
Marie ont déjà joué leurs parties |Thibaudeau Yol. . 308 101.6) “0% Pur 1Ommes. ion S'il à le vent de face. S'il est pris y; tronveon pot: Sile us MI program)
et voici les résultats: Boldue Thérèse ©. | 282 94 CandideSevigny, Confection par le travers au vent d'une côte|yagues. c'estl'anièredureat M4 quatre

i 5 = ” re qui s’enfon- Ÿ
ST-GEORGES (hommes) BionMmeLéonee 270 50. La Maison Davis, Confection Jogerose, Juifaut hanger ont cera sans que la ligne de stabilité U ame

8 MAI Gendron Mme Ed. 253 g4.3| pour hommes et dames. inexorablement perdu. C’est 1 du glisseur soit modifiée. Pi A Sai
i : 2|” Maheux & Veilleux, Confection perdu. C'est la ral; à

Fortier Raymond . 989  123.6|Pomerleau Germ. . 251 83.6 , son pour laquelle les transatlanti- rsque, à grande allure, le ba es d'honneu

Roypan i 049 13856 Poirier Juliette . 234 78 BoPapillon marchand 5-10-| 402 géants restent en haute mer fear ranchire eae de vague p me
oy Léopold . . . 118. , -10-lsi la tempête se lève en cours dell avant sera hors de l'eau, mais gri- #

Labbé P.-Emile . . 945 118.1 10 MAI 15c. route. ce à la résistance de l’air sur tou- by

Plante Albert . 937 117.1| Poulin Mme André Andréa Poulin & F., marchands| Dan ; te la surface de I’ à

la

di bh
. . é& 289 96.1 ans le tangage, outre le bris d { e de l’avant et à la di- i

Paquet Patrick . 933 116.3

|

Veilleux Jeannette 288 96 de chaussures, . |la coque, il faut redouter los vi minution de portance de l'arrière E LE SY
Provost Bruno 914 114.2 Poulin Mme Darius 268 89.6 Arsène Morin, marchand, mal-lhrations de Ihélice quand elle| QUI SUpprime l’effet de bascule, il E

Rancourt Guy . 918 114 |Poulin Mme Josap, 267 88. rede St-Georges-Ouest. émerge. Le confort hy passagers ne retombera pas brutalement sur 1 DE ST-

Thibaudeau G.-E. . 907 113.5

|

Méthot Noëlla . . 259 86.3 eilleux & Veilleux, march. est impossible à assurer l’eau, ce qui supprimera le risque 4 ;

Pelchat Dentiste . 903 113.2| Roy Mme J.-A.-G. 259 g6.3| Mlles Jacob, confection pour| Si le bâtiment n’est pas exacte-| de démolition, d'autant plus quela § La Dire
Roy J.-A.-Gérard . 858 107.2| Poulin Edna . . . . 253 84.3 dames. . ment ‘‘debout à la vague”, le tan- disposition des propulseurs amorti- E tif Inc. d

Rodrigue Rod. . 851  106.3| Thibaudeau Jean, . 243 g1 J.-T. Cliche & Fils, marchand| gage s'additionne de roulis, lequel|’® 8ussi le choc sur l’eau. Le ba- teurs de

GendronClément : 850 106.2 Quirion Monique 241 80,3 jBénéral. (R)

|

peut aussi mettre en danger la sé- a ne pourra évidemment pas se Desa

lai . &|Bernard Ghislaine . 234 78 curité du bateau. resser verticalement puisque la i
Quirion Henri 830

—

103.7} Morin Thérè 1 plus activ
A : érèse . . 253 77.6 Ces deux choses sont poussée des propulseurs cesse en

Desjardins Dr 654 83 |Poulin Judith . . . 212 70.6 BASEBALL JUNIOR malconformation desbateauxae quittant le contact de l’eau. anane
10 MAI A tuels qui ne peuvent produire une| Les Ppropulseurs ‘queue de pois goon

Lessard W 1880 133.0 ST-JOSEPH (Femmes) AU SEMINAIRE grande vijesse sans compromettre son” ne demandant qu'une force Ë que dans

LessardW. - - 1880 133.0 11 MAI ) leur sécurité; il y en a maints ex.| Pe#Ucoup moins grande que pour mnesur

Poulin Lé ppe © er - | ; Mardi, le 9 mai, eut lieu au|emples, mais la démonstration d’un|!'hélice, il sera possible, grâce à an
Poulin Fropdre 124.6

|

Morin Gérard . . 1127  140.8|Séminaire une dure partie de|hors-bord est la plus probante...

|

eur formidable rendement propul luf moulu
Poulin Eloi . 954 119.2!Lessard Adrien . ! 1116  139.5|baseball entre les Yankees d’E-| Dans un bruit infernal se dérou-|S!fd'employer des moteurs légers, toutneuf
nto louis - 951  118.8| Garant Henri . . 1061  132.6|léments Latins et les Braves d’E-|le la course des hors-bords, fil soit des pistons directs ou un mo- tout, neuf

Poulin André . . . 939 117.3 Drouin Gérard 1650  131.2{léments Francais. Le score fut|toute vitesse... ords, Mant à teur rotatif à faible consommation, BUX ori
Lessard Myriel . . 924  1155|Rancourt Wallace . 1013  136.6|de 11 a 9, pour les Yankees. Voici| Vous avez remarqué la f dont le mouvement sera transfor | Lespri

Morin Claude . . . 921 115.1 Drouin pL 981 132.6 l'alignement: d'un hors-bord? 1 3 10TMe mé en pendulaire par la transmis M. Ferna

Grenier Jacques . . 910 1137 point Paul 290 1925 YANKEES Pts| La surface frontale dù dessus est| 91017 pouagree pueprop le secréta
Joubert Philippe 873  109.1| Morin Marcel . 932 118.7. Receveur, ' Roch Jolicoeur 3 [UN petit peu plus grande que la|ra fraction d le à l'hori land Roy,

i ; : . - Clé surface du dessous, c'est-à-di raux en fraction de cercle ort ments et
Poulin Henri . 855  106.8|Roy J. C. . . 909  113.6|Lanceur, Clément Roy . . . . 3 » € est-à-dire que! zontale. tes à
Paquet Alex 839  104.7|Giguére D gag 111 |ler but, Michel Roberge .

.

1 [2 4¢ facele dessus a lair bombe. Cartes de
.…. 7 EE A ih Co 2e but Réal Bernard 1 |Cette formule est obligatoire si La construction des propulseurs sons pas

Maheux Gaston . 831 103.8 Babineau hur ... See 106.6 3e but, Jean Cloutier . . . . y [lon veut que, à 100 kmh, le hors- sera très facile à exécuter selon ® minute a

Gamache Gilles . . 788 98.4) Drouin J a 786 98.2| Arrêt-court, Jacques Poulin . 0 bord, dont la surface en contact l'exemple des poissons, cestadire E cette carte
Morin Zénon . 764  95.4|Plante A. . . 786 382/Champ gauche, Marcel Roy . 0 [avec l'eau est déja réduite par les| due les bords datiaqis Selles Mee
Morissette L. 726 90.7| Plante Roger . 743 92.8 ch centre, Maxime Goulet . 1 recans, ne quitte la Position hori- DOanticentrale Pur nie ce El lasaison

; : : a it. C.-E. i ale, car alors, ) omme
Giroux Jacques . . 725 90.6

|

Lessard Roland .

.

709 88.6 mp droit, C.-E. Beaudoin 1 05 ur le dos. De Deeou fait, concentrer sur cette surface nois locau

12 MAI ST-JOSEPH (Femmes) TOTAL: 11 valse position au moment d'un Veffortdelapressionlatérale© parle,aus:

. ; p de vent e - . er
Poulin Darius .. . 866 100.7 11 MAI BRAVES PtS|tourne sur le dos oùTsdé en propulsion vers l'avant, avec, régionaux

Poulin Louis . 779 97.3| Poulin Charlott 93 107.3 Receveur, J.-Cl. Gilbert 1 |bre qu'il a bien du mal à conserver

|

COMME c’est le cas pour la rous

Labbé Jacques . 753 94.1|Pouln Mm Ant ‘4 29% 99’ Lanceur, Georges Cloutier 1 |dans les virages, même par temps|SUT le sol et l'aile de l'oiseau dans
Lacroix Henri 790 875 ne Art 9 ler but, Pierre Martineau . . 1 |calme... l'air, la possibilité de l'utilisation

EEE . (suite a la page 29) 2e bui, Rosaire Bertrand . 2 |. 8 ; …_|de l'excédent de l'effort propulsif
3e but, Lucien Poulin 0 ur un lac anglais, le major|par la disposition du propulseur

Arrét-court, Yves Poulin

.

. 1 Campbell, faisant les essais du dans le sens de la marche, autre

Ch. gauche, L. M.-Dechéne . 1 neeBird” fooà turboreaction, ment dit, pne fois débrayé, ne pas

champ centre, Gaston Roy . 0 |malgré les conditions Atmospa freiner l'élan acquis|Champ droit, Guy Bertrand 2 |ques exceptionnelles, ceci parce) Autrefois, les Vikings qui étaient
i — |aue la surface frontale supérieure| d'habiles architectes navals en 2°

TOTAL 9 ’La partie du “Blue Bird” (surface comprise| Me temps que de hardis navigs
ment: P cha aes chaude-lentre les prises d'air des turboré.|teurs n'hésitaient pas à se Janet

; chaque artilleur faisait|acteurs et devant le pilote) était|SUT des mers qui leur étafem vomordre la poussière à ses adver-|trop im t BL connues. Ils pouvaient avec leurs

che1 mais à la première man-|de B00 portante,coa Vitesse drakkars effectuer de périlleuses
che. le lanceur des Braves faiblit|; : et, sous te à 29)
et f 4 “C0: a pression de la résistance de (suite à la page

qui vintmplacé fn Papidemientà l'air. d’enfoncer l'avant dans l'eau, —
la rencontre, mais trop tard tandis que la poussée du réacteur
Clément Roy fut I'étoile de la falsait chasser l'arrière latérale CHASSEURS PECHEURS

rencontre en lancant une belle ‘ a 'i Une autre forpartie et en frappant un dur Ê forme, recevant la ré ATTENTION
trois-buts alors qu’il yavait deux |*°t#nce de l'air par dessous, aurait -
hommes sur Tes seritiers, ng eu pour effet de retournerle ba- ACHETONS,
que pour les perdants, Guy et eu ve Jedos,a cela semble bien vendons, répa-
osaire Be i . e la vitesse avec see ;

les, rtrand étaient les étoi Lienque ayant la propulsion ar- fon. mes

u champ, Jacques Poulin, des \ | ines et re-
Yankees, effectua de beaux ar-|_ lourtant, on peut aller plus vite vobvers. ou-
réts, de méme que Jean Cloutier. cel 1 ceci que les avions dans le vrage parao!

e lanceur gagnant f é ’ parce que: un bateau ca-

Roy. gag ut Clément posé sur l'eau et prenant appui Vondonsfusilsdons

ea, lanceur perdant, Georges dansl'eau, dasnre à vaincre que la en magasin canons
outier. le l’air. tes plè-
L'arbitre, Jacques Turcotte, (R) autr faut, évidemment, avoir - une cos6 = POechange

, | SFORETE |suireconceptionds It cout, 685
|

pour toutes masquesde fui 9e
’ / ge, le danger de chavirag. ee rabines, Poly-Chokes, télescopes

d 1 Be, et avoir! mires, otc. Aussi perches de ign
é q er Ç a 0 ér D E Fl &maniabilité totale et la sécurité,| mouches, réparations de perches

‘ mèmeJansles manoeuvres à gran-| de lignes, Bloycles et accessoires

€ Le club de quilles JL C.C.M. Fabrication de clefs. 5%

7 A lier lance un Mél auRastyte- si Mengage,eu Deut reincre mandez notre oirculaire a ce aft

La bière BOSWELL-en verte partout |Tobile, détenteur du trophée[entrer dans l'eau, est rond st pré-| oupapers.MAISOND'ARMES À
% est faite derépondreImmédiate [Peau paraiesau Jatisquede [FEU DE QUEBEC13611. w G

- r au-dessus, e 9811. - ’
ment à ce défi. la base duquel seront disposés Jes PAUL, Qué 8-5 sme   
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ST-GEORGES VS THETFORD MINES
La Ligue Laurentienne fera son ouverture dimanche,
21 mai, a 8 hres. — Quelques nouveaux joueurs. —
Une batterie d’honneur. — Brown reviendra en juil-
let.
 

BELLE SAISON EN PERSPECTIVE
 

La ligue Laurentienne-Sud au-
gure fort bien, si on en juge par

l'équipe locale qui a déjà signe

à peu près tous ses Joueurs.

C’est dimanche prochain, le 21

mai, à 8 h., au stade municipal,

qu’aura lieu l’ouverture officielle

de la saison de baseball.

Pour la circonstance, le club
de Thetford rendra visite à celui

de St-Georges. Les deux équipes

se seront mesurés une première

fois à Thetford, dans l'après-midi.

Le stade a subi un aménage-
ment complet, ces derniers temps.

Le champ et les gradins sont re-

mis à neuf et tous les amateurs
sont assurés d’avoir le confort
désiré et le calibre de jeu qu’ils

aimeront. A . .
Durant cette même journée du

21 mai, les clubs Plessisville et

Lévis se rencontreront dans un
programme double. Ainsi, les

quatre équipes de la ligue feront
leurs premières passes d’armes

en même temps. .
A Saint-Georges, une batterie

d'honneur mettra la balle au jeu.
En ce qui concerne les joueurs

locaux, les amateurs auront le
plaisir de voir évoluer des athlè-
tes bien connus comme Boynton,
Holden, Simmonsons, Côté, Gos-
selin, Smith et autres. Ce der-
nier est une nouvelle figure dans
la Beauce.

La direction du club engagera
sous peu un gaillard de 6 pieds
et 2 pouces, 210 livres, qui est,
paraît-il, une terreur au monti-
cule. C'est un gaucher.

De toute façon, notre équipe
sera au grand complet, dimanche
prochain, à l’exception de Billy
Brown, qui est actuellement en
Europe et ne peut être parmi
nous avant juillet.

La population sportive ae St-
Georges et de toute la Beauce
est invitée a ne pas manquer
cette joute d’ouverture. Les spec-
tateurs sauront ensuite à quoi
s'en tenir sur le calibre du jeu
offert.
Entre temps, nous souhaitons à

nos porte-couleurs tous les succès
possibles et la conquête d'un
troisième championnat consécu-
tif. (R)
 

LE SYNDICAT SPORTIF
DE ST-GEORGES
La Direction du Syndicat Spor-

tif Inc. désire informer les ama-
teurs de TENNIS qu’elle est à
préparer les courts pour la pro-
chaine saison, qui s'annonce des
plus active. | }

Le gardien, qui a dépensé piu-
sieurs jours déjà, nous annonce
que dans quelques jours, il sera
en mesure de recouvrir les ter-
rains d’une nouvelle couche de
tuf moulu. Les amateurs seront
servis à souhait avec des galons
tout neufs sur chacun des trois
jeux.
Les prix d’admission resteront

les mêmes que les années passées.
M. Fernando Poirier, gardien, et
le secrétaire-trésorier, M. J.-Ro-
land Roy, recevront les abonne-
ments et auront en mains des
cartes de membres. Ne nous lais-
sons pas prendre a la derniére
minute avant de nous procurer
cette carte, qui sera exigible pour |5
avoir accès sur les tennis pendant
la saison 1950.
Comme par le passé, des tour-

nois locaux seront organisés. On
parle aussi d'organiser des tour-
nois interparoissiaux et même

D'autres nouvelles vous seront
communiquées dans quelque
temps. (R)

 

Beau succès du
club Winders”
Après avoir éliminé l’équipe

des Spoolers en deux rencontres,
le club de quilles “Winders” a
continué sa marche victorieuse
en infligeant une première défai-
te à l’équipe des Mending, par
120 quilles. Lundi, les vain-
queurs augmentèrent leur marge
à 148, éliminant leurs adversai-
res.

M. Josaphat Poulin, assistant-
gérant de la St. George Woollen
Mills, présenta à l’équipe ga-
gnante le magnifique trophée ga-
gné l’an dernier par les joueurs
du “Bureau”.

Mile Edna Poulin, capitaine,
remercia M. Poulin de son geste
énéreux et félicita aussi ses co-

équipières d’avoir conduit si ron-
dement le club au championnat.

Ce club était formé de Milles Ed-

na Poulin, Thérèse Morin, Moni-

que Quirion, Georgette Gilbert regionaux. et Ghislaine Bernard.
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A TOUTE VITESSE …
(suite de la page 28)

entreprises (en tant que naviga-
tion pure) car ils avaient pour les
manoeuvrer un organe extraordi-
naire aussi efficace que rapide pour
l'exécution des manoeuvres, et qui
avait l'avantage de stabiliser le ba-
teau et non, comme c’est le fait ac-
tuellement avec un gouvernail, de
le déséquilibrer, même en mer cal-
me.
C'était une sorte de dérive pres-

que verticale fixée sur le bordé et
épaulée par une pièce de bois le
long de la coque et à l'arrière. Cet-
te dérive était orientale d'un 4 de
tour de chaque côté, grâce à une
petite barre fixée latéralement (et
non dans le prolongement comme
un gouvernail actuel). et pouvait,
par l'orientation d'une de ses faces
en opposition avec la résistance de
l’eau due à l’avancement, ou la
poussée de la vague par l’arrière,
donner la direction en même temps
que la stabilité, et il est stupéfiant
que l’on ait abandonné ce système
aussi efficace que facile à manoeu-
vrer.
Sur le navire glisseur ultra-ra-

pide, le système ancien sera dou-
ble et monté sur une articulation
permettant l’orientation pour diffé-
rentes utilisations.
Comme le navire devra pouvoir

être tiré sur le sable, les quilles-
gouvernails pourront être relevées.
puis dans la navigation, elles se-
ront maintenues dans la position
directrice, mais si l’on a besoin de
freiner, elles prendront la position
verticale, grâce à un mécanisme
très simple et feront office de frein
aquadynamique très efficace.
L’aménagement du bâtiment

comprendra dans la partie avant,
au centre, le poste de pilotage et
les places des passagers (il n’y a
pas de promenoirs pour éviter le
déséquilibre lors d’un possible dé-
placement soudain des passagers).
De chaque côté des aménage-

ments, seront de vastes caissons
étanches pour assurer la légèreté
du bateau. Au centre de gravité se-
ra la machine motrice; les réser-
voirs de carburant pourront être
répartis entre l’avant et l'arrière
ainsi que les soutes à bagages.

Ces navires, qui auront, en mo-
dèle transatlantique une longueur
maximum de 120 mêtres, pour por-
ter sur deux crêtes de lames et
rester horizontaux, pourront à vi-
tesse supérieure, emmener un
nombre de passagers plus grand
que les avions, avec plus de con-
fort et de sécurité pour un prix de
revient total moindre.

Les dimensions générales seront,
pour la largeur, 14 de la longueur,
quelle que soit l'importance du bâ-
timent.

Le plan d'attaque de l’eau sera
incliné de la longueur équivalente
à celle du rayon de l’avant; la lar-
geur entre les propulseurs sera de
3/5 de la largeur totale, et les cô‘
tés seront évasés. Le fond de la
coque sera légèrement arrondi.

Outre les avantages d’utilisation
économique : vitesse et bon mar-
ché, il y aura les avantages prati-
ques de la possibilité d'utiliser les
petits ports côtiers comme bases,
soit transcontinentales, selon les
commodités de contacts des trans-
ports terrestres, soit touristiques,
et en tout cas, un accroissement
formidable des transports mariti-
mes, même de ville côtière à ville
côtière.

Sur les plages de sable, dans les
colonies, là où il n’est pas possible
de créer un port, on pourra aména-
ger des rampes pour remonter les
glisseurs ultra-rapides sur le riva-
ge. Il sera possible aussi, pour ob-
vier à la contenance réduite de ces
bateaux, de leur donner un intérêt
comme transporteurs de tous or-
dres, de créer des péniches spécia-
les qui seront tirées par un remor-
queur et pourront filer à grande
vitesse. Elles seront amarrées les
unes aux autres par un dispositif
approprié pour être dirigeables du
bateau tracteur. !

Ce qui augmente le prix des mar-
chandises courantes, c'est leur
transport; en abaissant le coût de
celui-ci, on abaisserait le coût de
la vie pour le plus grand bien du
plus grand nombre.

Comme moyen de sauvetage en
mer, aussi bien pour les avions que
pour les navires, la vitesse, la ma- 

TOURNOI REGIONAL DE QUILLES

 

(suite de la page 28) Gagné P.-E. . 799 98.8.
Lagueux Huguette 289 96.3| Chassé Jacques . 751 93.7
Nadeau Cath. . 280 93.3| Gagnon J. 751 93
Lessard Héléne . 271 90.3
Giguére J. d’Arc 255 88.3 STE-MARIE (Femmes)
Poulin Yolande . 264 88 12 MAI
Giguere Gervaise . 263 87.3| Lehouillier F. . . .316 103.3
Doyon Denise . . 261 87 |Giguére Mme J. T. 309 103
Lessard Gilberte 260 86.8| Lebel Madeleine 306 101.6
Lagueux Pauline . 260 86.6 Giguere Rita . 291 97
Vachon Mme Rob. 248 82.3 Bilodeau Carmelle 287 83.6
Roy Jeanne d’Arc . 242 80.6 Gallagher Maggie . 282 94
Lessard Raymonde 208 69.3 Carette Denise . 262 87.3
Poulin Ursule 206 68.6 Lebel Jacq. . 354 34.8

Cloutier Thérèse . 242 80,
STE-MARIE (Hommes) Giguère Ginette . . +240 80

Dulac Rol > MAL64 133 Lebel Pauline 215 71.6
ulac Rolan .

Avis aux quilleurs de Beauce
Doyon Jacques . 1032 128.2 Dorchester, Frontenac
Lambert Viateur 964 110.5} Tous les quilleurs qui aime-
Lachance D. . . 941 117.6|raient à participer au tournoi ré-
Giguère L.-Jos. 934 116.7| gional sont priés de s'inscrire
‘Gagnon Gaston 929 116.1 avant le 22 mai, date de ferme-
Labbé Emile . 906 113.2 ture du tournoi. Pour s’enregis-
Poulin Guy . . . 896 112 |trer, s’adresser à M. GERARD
Poulin J.-Jacques . 893 111.6 ROY, Centre Social de St-Geor-
Darac Victor 826 103.2' ges. Tél. 23.

BIG SIX ‘

Voici les six meilleurs joueurs à date pour le tournoi régional
de quilles:

i ; HOMMES
Morin Gérard — St-Joseph . ... 1127 140.8
Lessard Adrien — St-Joseph . . . 1116 139.5
Lessard Wenc. — St-Georges 1066 133.2
Dulac Roland — Ste-Marie . 1064 133
Garant Henri — St-Joseph . 1061 132.6
Drouin Gérard — St-Joseph . . 1050 131.2

FEMMES
Gendron Jeannine — St-Georges . , 365 121.3
Thibaudeau Mme G. — St-Georges . . . . 349 116.3

- Poulin Charlotte — St-Joseph . 22. . 322 107.3
Morin Edith — St-Georges ...... 318 108
Lehouillier F. — Ste-Marie . s . 316 106.3
Giguère Mme J.-T. — Ste-Marie . .. .. 309 103

RECORDS D’ALLEES (Hommes)

Allée No 1: Wenc. Lessard, St-Joseph . . . . . . . . . . 169
Allée No 2: S. Karsh, Ste-Marie . . . . . . . . . . . . . 178
Allée No 3: Philippe Morin, St-Georges Lo... . 18
Allée No 4: Gérard Drouin, St-Joseph 174

RECORDS D’ALLEES (Femmes)

Allée No 5: Mme G. Thibaudeau, St-Georges Ry 143

 

“LA FAMINE”
La Ligue de quilles des Filles

d’Isabelle a terminé ses activités
et l’équipe Famine a remporté
le championnat.

Après avoir vaincu le Ruisseau
dans la semi-finale, la Famine
s’amena en finale contre l’équipe
de la Chaudière, pilotée par Mme
Jos. Morissette. Elle triompha de
son adversaire avec 62 points.

Mme Gérard Dion, régente des
Filles d'Isabelle, remit à Mme

‘Gérard Roy, capitaine de l’équi-
pe, le magnifique trophée des
Filles d'Isabelle.
Mme Auguste Godbout

un trophée’ pour
moyenne avec 96,4.
On remit aussi à Mme Clément

Gendron, un cadeau en remercie-
ments des services rendus com-
me secrétaire de la ligue.

L'équipe de la Famine se com-
posait de Mme Gérard Roy, ca-
pitaine, Mme Auguste Godbout,
Mme Victor Rodrigue, Mme Irma
Corriveau et Dorothée Rodrigue.

Félicitations aux vainqueurs.

reçut
la meilleure

 

miracles et sauveraient bien des
vies bumaines.
Comme arme policière, les for-

ces internationales de sécurité en
seraient dotées pour intervenir, le
cas échéant, avec plus d’efficacité.
Chaque bateau pouvant porter un
ou deux avions auxquels ils servi-

raient, grâce à sa grande vitesse,  de catapulte et aurait la possibilité
de récupérer l’appareil.

‘Mais, plus que par la contrain-
te, ce moyen de transport rapide et
économique permettrait entre les
peuples des contacts fraternels et
assurerait l’ère de PAIX tant at-
tendue beaucoup mieux que les me-
naces atomiques et autres dangers
internationaux.

Marcel LEGROS de CERENCES

17 rue du Sommerard, Paris, Ve.
 

 

   

      
   niabilité et la stabilité des navires

glisseurs ultra-rapides feraient des  
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NOTESDEVOYAGE dueee lement des2
Parmile peuple de Rome
Une cérémonie à Saint-Pierre

de Rome, présidée par le Saint-

Père ou en sa présence, est un
spectacle dont on n’a pas idée,
avant d’avoir vu. La majesté du

Pontife et la pompe de sa cour
y sont pour leur part, mais aus-
si la réaction, les manifestations
de da foule, Quand le Pape pa-
raît, il est difficile de trouver ac-
cès dans la basilique. Les Ita-
liens sont les premiers a i'enva-
hir, comme s’ils n’y étaient ja-
mais entrés. On se demande
pourquoi ils ne laissent un peu
de place aux étrangers venus des
quatre coins du monde, qui n’au-
ront, pour la plupart, qu’une oc-
casion en leur vie d’apercevoir
le chef de l’Eglise. N’y comptons
pas. Les Romains ne se fat!
guent pas d’acclamer le succes-
seur de Pierre. ‘

Le plus curieux, c’est leur
maintien dans Ja basilique pon-
tificale. Ils y conversent et rient,
comme sur la place publique. Ils
ne paraissent pas avoir le respect
du lieu. Et ils s'amusent des
remarques à ce sujet. Chez vous,
nous disent-ils, l’église est la
maison de Dieu; ici, c’est celle
du Père, il Papa. Aussi, sont-ils
chez eux, sans gêne. Il faut sa-
voir que le Saint-Sacrement n’y
est pas exposé, sauf dans une cha-
pelle latérale. Saint-Pierre est
un musée autant qu'une église.
On regarde et l’on admire, on
compare, on dit ses impressions.
Aucun recueillement, avant que
le Saint-Sacrement prenne place
au tabernacle. :
Méme alors, le peuple a des

maniéres qui détonneraient dans
une église canadienne. La foule
se tient debout dans la nef, car
il ny a ni bancs ni chaises.
Quand le Pape entre, porté sur
la sédia, c’est une sorte de délire.
Les fidèles applaudissent des
deux mains, crient Viva il Papa
à la force de leurs poumons, ce-
pendant que les photographes ju-
chés çà et là, accrochés aux sta-
tues, cachés derrière les tom-
beaux, pointent leurs appareils
et déclanchent leurs éclairs de
magnésium.
Le Pontife sourit et bénit, la

tête légèrement penchée, indul-
gent et débonnaire. Les hommes
sont de grands enfants et il le
sait, ne s’en offusque pas. Il par-
donne tout, comprend, permet
qu’on soit à l’aise dans la maison
du Père.
Vu l’absence d'industries d’im-

portance, à Rome et dans le voi-
sinage, petits commerces et pe-
tits métiers abondent. Echoppes
en plein air, voiturettes qui por-
tent fruits, fleurs, légumes. Et
les camelots harcèlent les touris-
tes, victimes de choix qu’ils re-
connaissent par chapeaux et sou-
liers. Ils leur offrent des ca-
mées, habituellement faux, des
bijoux de mosaïque, des chape-
lets et des médailles, des albums
illustrés sur la ville, les monu-
ments, les trésors artistiques, Ils
ne se laissent jamais convaincre
par un refus, poli ou impoli,
s’accrochent au client possible, le
suivent, le talonnent, font l’arti-
cle dans une demi-douzaine de
langues. Les camelots ne man
quent pas de ressources,

Ils sont une engeance, dont on
ne se débarrasse pas facilement.
Le plus sage est de ne pas les
voir ni entendre, de ne pas leur  
répondre. Quand ils ne vendent
pas, ils se chauffent au soleil,

mêlés à la populace qui envahit

parcs et places, des grands-peres
à barbe aux nourrissons dans les
bras de leurs mères. On se de-
mande si ces gens sont pares-
seux, ou si flâner est pour eux
une vocation, une seconde natu-
re. Ce n’est paslà l’explication,
Ils se précipitent dehors dès qu'il
fait chaud, car ils y sont mieux
que dans leurs demeures mal
chauffées, ou pas chauffées.
La circulation est intense, et

rares les agents qui la dirigent.
Des nuées d’autos, plus petites
encore que celles de Londres,
dans tous les coins. Les gens qui
s’y baladent ont lair assis par
terre. Les motocyclettes ne sont
pas moins nombreuses, que che-
vauchent hommes et femmes,
jeunes genset vieillards. Ces
véhicules roulent a une vitesse
de tous les diables, font littéra-
lement le tour des piétons, qui
envahissent la rue par groupes, a
I’égal des trottoirs. Sauf à cer-
tains carrefours, particulièrement
grouillants, la police paraît désin-
téressée du mouvement qui l’en-
toure. Un accident est cepen-
dant un événement. Les Italiens
conduisent comme les poissons
nagent.
Pendant la période du carna-

val, qui se prolonge sur un mois,
les fillettes se pavanent, fières
d’atours inusités. De petites
marquises et des colombines de
trois ans, des religieuses et des
paysanes des provinces s’en vont
pimpantes, tenant par la main de
grasses madames ou des pauvres-
ses qui sont leurs mères. Cela
fait d’étranges contrastes parmi
les ruines de l’architecture gréco-
romaine, ou dans l’ombre des ba-
siliques séculaires.
Le peuple est pieux, dévot, res-

pectueux des choses saintes, mais
à sa manière. Les passants sa-
luent une image de la sainte
Vierge en se baisant le pouce.
Dans les l’églises, ils baisent les
pieds d’une statue particulière-
ment vénérée, ou la touchent de
la main, si elle n’est pas à la
portée des lèvres. Ce qui ne pa-
raît pas les obliger tous à la mes-
se du dimanche. Dans le même
temps, leurs frères ou leurs cou-
sins vident les poches dans une
foule, volent dans vos valises à
l'hôtel, vous font faire le tour
de la ville en taxi, pour vous
conduire de la place de Venise
au Collège canadien. Si l’on n’y
prend garde, une même course
coûte cent lires ou cing cents,
dans la même journée. Nombre
de gens ont de curieuses notions
du mien et du tien. Cela s’ex-
pliquerait par la misère et un
manque de formation attribuable,
paraît-il, à la faiblesse de l’orga-
nisation paroissiale, au manque
d'écoles qu’elle suppose.
Car la masse romaine est pau-

vre. Trop de gens vivent d’expé-
dients. Il y a partout un sur-
plus de main-d’oeuvre, et dix per-
sonnes s’offrent à travailler, où il
y a de l’emploi pour une. Avec
ce résultat que plus d’un curé
ne touche pas le revenu néces-
saire au maintien d’un presbytè-
re, qu’il vit en pension ou dans
sa famille, a peu de contact avec
ses ouailles. La vie paroissiale
en souffre, et l'école qui y a son
appui.
Comme à Paris, le séjour à

Rome coûte cher, mais pas plus
que dans les villes d’Amérique.
A moins de trois dollars, on ne
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René Nelin, gérant-général,
François Nolin, président,
O Côté, secrétaire
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(En face du Carré d’Youville)

161, rue St-Jean  — Tél. 2-1287 QUEBEC

 

cependant se rattraper dans ces

innombrables pâtisseries qui dé-

bordent sur le trottoir, à tous les
cent pieds, Excellente, la cuisi-

ne italienne n’est -pas sans res-

sembler à la française, avec cet-
te différence que l’huile d'olive

y remplace le beurre comme
base. Ce qui n’est pas plus mau-
vais au goût, et autrement accep-
table au foie. Qui se débat con-
tre la bile à Paris se porte à
Rome comme un charme. Les
voyageurs ne doivent loger que
dans les meilleurs hôtels, sous
peine de voir disparaître leur
plus belle chemise ou les bijoux
qu’ils oublieraient dans un ti-
roi. Le problème des langues
n’en est pas un. Si vous ne par-
lez l'Italien, vous vous adressez
en français, en anglais, en es-
pagnol, en allemand. Il y a tou-
jours, à deux pas, quelqu'un qui
vous comprend,
Les gens travaillent lentement.

Personne ne paraît pressé. On
construit encore des routes de
pavés placés un à un, de main
d'homme. Nombre de inagasins
ferment à midi, ne rouvrent qu’à
quatre heures. Période sacrée du
déjeuner et de la sieste. Le cli-
mat le veut ainsi, torride en été.
Mais les habitudes se créent, et
les mois d'hiver n’apportent pas
de ‘changements. On a plaisir à
vivre. Dans la mesure du possi-
ble, on se la coule douce. C’est
la production qui en souffre, et
le rythme des affaires, spasmodi-
que ou au ralenti. Rome a quand
même son attrait, aui est grand.

Harry BERNARD
 

Saint-Zacharie
 

NAISSANCES:
—Le 17 avril, Ginette, Jacin-

the, fille de M. et Mme Arthur
Arsenault (Noëlline Gagné). Par-
rain et marraine, M. et Madame
Alphonse Arsenault, grands-pa-
rents de l’enfant.
—Le 18 avril, Joseph, Gérard,

Alain, fils de M. et Mme Albert
Gosselin. Parrain et marraine,
M. et Mme Nap. Poulin.
—Le 20, Joseph, Camille, Fidè-

le, fils de M. et Mme Jean Bisson
(Thérèse Larivière). Parrain et
marraine, M. Nap. Larivière et
Mlle M.-Anne Larivière, grand-
père et tante de l’enfant.
—Le 23, Joseph, Adrien, fils de

M. et Madame Gérard Larivière
(Donalda Fecteau). Parrain et
marraine, M. et Mme Bernardin
Lamontagne.
—Le 24, Marie, Céline, fille de

M. et Mme Laurédan Bouchard
(Fernande Guay). Parrain et
marraine, M. et Mme Trefflé Fau-
cher, oncle et tante de l'enfant.
 

 

L’épargnant
toujours à l’abri

du besoin

Nombre de personnes éco-
nomes gardent à la banque
seulement le montant né-
cessaire à leurs dépenses
courantes parce qu’elles
obtiennent un meilleur in-
térêt avec des obligations du
gouvernement du Canada.

Elles ne veulent pas gas-
piller cet intérêt supplémen-
taire et elles savent qu’il n’y
a pas de meilleur placement
que les obligations du gou-
vernement du Canada.
Celles-ci, en effet, sont facile-
ment encaissables en tout
temps.

;

 

Notez bien: Si vous dête-

nez des prèmieres obliga-

tions de la Victoire.

Les premières obliga-
tions dela Victoire sont

.rachetables le 15 juin
prochain. L'intérêt ar-
rête à cette date. Prenez
les dispositions voulues
pour encaisser vos obli-
gations et placer le pro-
uit sur de nouvelles

obligations du Gouver-
nement du Canada.

 

Ecrivez ou téléphonez ‘

THE
WOOD, GUNDY
CORPORATION

LIMITED
360 ouest, rue St-Jacques,

Montréal

Téléphone: HArbour 2181

 
 

 

VIE HARMONIEUSE
Au cours des années, la force dominante de la
science nous à donné de nombreuses heures de loi-
sirs, mais il n'y a pas toujours eu correspondance
entre les besoins sociaux et nos intérêts, Dans lave.
-nir nous apprendrons à employer le temps des loi-
sirs pour un avantage lucratif.
Des problèmes, tels que
viennent du mauvais emploi des heures
Dans la famille nous pouvons faire plus

la délinquence juvénile
de repos.
Qu'’ensei-

gner l'emploi du temps par l'amour des arts, de la
musique, de la littérature
tion, Nos plaisirs doivent être aussi vraiment profi-
tables. C'est la solution que nous apporte . . .

The Confinenfal Life Insurance Co,
SIEGE SOCIAL

J. ARTHUR EGAN
Chambre 606, 400 Boulevard Charest, Québec

 

et de toute autre récréa.
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St-Jean de la Lande
 

NAISSANCES:
A M. et Mme Roméo Breton

(Amanda Boutin) un fils, bapti-
sé sous les prénoms de Joseph,
Gaétan, Jean, Pierre. Parrain et
marraine, M: et Madame Donat
Poulin, de Shenley, oncle et tan-
te de l'enfant. Porteuse, Mile
Georgette Breton, soeur de l’en-
fant.
—Le petit Roger, enfant de M.

et Madame Paul-Emile Rodrigue
(Elise Roy), annonce la naissan-
ce d'un petit frére, baptisé sous
les prénoms de Joseph, Alcide,
Damien. Parrain et marraine,
M. et Mme Alcide Roy, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse, Mlle
Monique Veilleux, cousine de
l’enfant. "
Nos félicitations.

NOTES SOCIALES:
Mme Georges Duval, Mlle Ra-

chel Duval, M. et Mme Irénée
Duval et leur fils, Claude, sont
allés en voyage Notre-Dame
des Anges, Portneuf, avec
Louisda Poulin, le 6 mai. Ils ont
rendu visite à la Rév. Mère Ste-
Emérentienne, s.s.c.m., ainsi qu’à
la Rév, Mère Ste-Thérèse de la
Sainte-Face, fm.m., à St-Malo.
.—MM. Odilon Rodrigue, Phi-
lippe Bureau et Marcel Poulin
visitérent Rimouski, aprés la con-
flagration.
—M. le curé Cloutier est allé

visiter ses parents, en Abitibi.
,—Mlle Suzanne Bourque a pas-

sé une semaine chez sa soeur et
son beau-frère, M. et Mme Mau-
rice Meilleur, à Val d’Or.
—M. et Mme Fernando Poulin

et leurs enfants, Marc, Viateur,
Roger, Noël et Claude, visitè-
rent M. Yvan Poulin, au Juvé-
nat de Lévis.

manche dernier.

O.F.I., est venu donner
sentations cinématographi ques

Jean-Marie, ainsi que M.

e
t

Mn,Albert Morin, de St-Geornrétaient de passage à St-Jean, di
—Le Rév. Père Phydime Roy,

des repré-

sur ses missions, en Afri .
medi, et dimanche, il a dessesai
la paroisse en remplaçant M. le
curé Cloutier, qui est en prome-
nade dans l’Abitibi.

M. l’abbé Quirion, curé dans
une paroisse de l'Alberta, en pro-
menade pour quelques semaines
dans sa famille.
 

 

SOUCIS
INQUIETUDES

SONT LA CAUSE DES

TROUBLES NERVEUX

/

ANDAL

EN EST

LE REMEDE —Mme Josaphat Rodrigue, ses
filles, Colette et Michelle, son fils,

Carrefour de la
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Saint-René

CEMENTS:

{ PL Mme Xavier Boucher,

# vromenade à St-Georges, chez
parents.

.

M. et Mme Clermont Vachon,

cr fils, Roger, ainsi que M. et
to Emilien Vachon, Delphis et

qrielle Vachon, tous de passa-

à St-Georges, pour rendre vi-

îfe à M. et Mme Henry Morin.

MM, Adrien Lessard et Jean-

ul Roy se sont rendus à Val-

wield pour quelque temps.

Mlle Gisèle Roy, de Saint-

forges, en promenade dans sa
mille, récemment.

dre en Afrique, était parmi
nous, dimanche dernier.
Le 30 avril, à la salle pa-

wissiale de St-René, il y eut une
partie de cartes organisee par les

es. De nombreux prixfurent tribués aux gagnant. Les re-

cettes ont été bonnes.

—Nos Quarante-Heures ont eu
lieu lundi, le 8.

—M. Ls-Philippe Fortin, Mme
Gérard Pépin, Mme Ovila Les-
sard sont à l'hôpital de Saint-
Georges pour quelque temps. A
ces malades, nous souhaitons un
prompt rétablissement.

Saint-Magloire

A L’'HOPITAL:
Notre vénéré pasteur, M. l’ab-

bé Emile Beaudet, est hospitali-
sé pour subir une intervention
chirurgicale.  Prompt rétablisse-
ment et prompt retour parmi ses
paroissiens.
—Madame Adélard Brochu fut

transportée d'urgence à l'hôpital.
—Solange Lejeune, fillette de

M. et Mme Joseph Lejeune, est
hospitalisée pour une interven-
tion chirurgicale. .
EN VISITE :

Mlle Jeanne Lemay a passé
la fin de semaine dans sa famille,
a St-Jean Deschaillons.
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Lynn, Macleod Engineering Supplies
LIMITED

Minina and engineering requirements
PULP AND PAPER SUPPLIES

THETFORD MINES
MONTREAL — TROIS-RIVIERES — SHERBROOKE
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—M. et Mme Joseph Verreault
sont venus visiter M. Adélard
Brochu.
BAPTEME :
Le ler mai, fut baptisée Marie,

Rose, Madeleine, enfant de M
et Mme Alphonse Carrier. Par-
rain et marraine, M. et Mme Gé-
rard Carrier, oncle et tante de
l'enfant.

 

Saint-Pierre
de Broughton

NOS MALADES:
Mme Michel Routhier est gra-

vement malade.
. —M. Adam Goulet est malade
à sa demeure.
,—Mme Arthur Gingras, à l'hô-

pital St-Joseph, pour suivre un
traitement.
—M. Domicile Huppé se réta-

blit rapidement d’une fracture à
l'épaule gauche.
A tous ces malades, nos voeux

de parfait rétablissement.

DECES:
Dimanche, le 30 avril, à l’Hô-

tel-Dieu de Québec, est décédée
Mlle Louise-Annette Dubreuil,
âgée de 26 ans et 1 mois et fille
de M. et Mme Joseph Dubreuil,
de St-Pierre de Broughton. Les
funérailles eurent lieu à St-Pier-
re de Broughton, mercredi, le
3 mai. sous la direction de M. Al-
bert Savoie.
Nos sympathies à la famille.

Mutations de propriétés :

M. Denis Gagné vient de se
porter acquéreur de la ferme de
M. Lucien L'Heureux, au village
St-Pierre. ;
--M, Arthur Boulanger a aussi

fait l'achat de la maison de M.
Thomas Boulet, au village Saint-
Pierre.
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LA MAISON CHS CHASSE & FILS LIMITEE
Manufacturiers de Lainages

SAINTE-MARIE, -  -

est heureuse de remercier sa nombreuse clientèle des com-

Bellechasse, Lévis,

Mégantic, Lotbinière, Montmagny et L’Islet, etc., pour son
précieux encouragement du passé et elle vous sollicite de

tés de Beauce, Dorchester, Frontenac,

nouveau pour l’avenir.

Cté Beauce

 

 

  

} — La fabrication de vos couvertures de lits, d'autos et de voi-
tures, draps de lits.

2 — Fabrication de matériel à la verge, étoffe à makinas, man-
teaux, pantalons, ensembles de skis, etc.

3 — Cardage, filageet doublage de la laine.

4 — Echiffage, cardage et filage des vieux lainages.

5 — Préparation des étoffes domestiques, soit pour le foulage,
teintures et pressage.

6 — VENTE: de draps, couvertures de lits, couvertures d'autos
ou de voitures. Couvertures genre ‘'HUDSON-BAY" et
draps nouveau modéle “ARC-EN-CIEL.”   

| — Achetez notre matériel pure laine neuve, pour la fabrication de jackets, ma-
kinas, manteaux, coupe-vent, etc.

2—- Nous avons un beau choix de laine canadienne, pour vos tissages et tricotages,
Z ou 3 plis, grise, blanche et noire naturelle.

3 —Laine cardée en rouleaux.
4--Belle laine australienne résistante pourtricoter vos bas, gilets, chandails aux |

Aussi laine à tissage, 1 pli. :crochets, couleurs assorties.

pouvons acheter votre laine lavée ou non lavée au plus haut5 — Notez que nous
prix du marché.

»

Sur demande, notre catalogue illustré vous sera envoyé gratuitement. |

—
_ —  

| d’'Anita

     
Chs Chassé & Fils Limifée

MANUFACTURIERS DE LAINAGES

SAINTE-MARIE, Cté BEAUCE

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MAL 1950

NOTES SOCIALES:
M. Delphis Roy fut nommé

préfet de comté.
—Félicitations à M. Albert Sa-

voie, qui a été initié Chevalier
de Colomb, récemment.

. . Léo et Urbain Beattie,
Rivard Routhier et Lauréat Gou-
let, de passage à. Thetford, ré-
cemment, où ils ont participé à
l'émission d'un programme radio-
phonique à CKLD.

 

 

East-Broughton

SOIREE:
Mercredi, le 17, à l'Hôtel de

Ville, les membres de la J.O.C.
.| ONt organisé une soirée en l’hon-
neur de la fête des Mères. Cette
soirée a été donnée gratuitement.
ASSEMBLEE:
Al'Hôtel de Ville, le 15, à 8h 30,

avait lieu une grande assemblée
dans le but de former une Cham-
bre de Commerce dans notre pa-
roisse, Un conférencier étranger
était invité pour expliquer les
différents points d’une Chambre
de Commerce.

AU CONSEIL :
On ne parle pas souvent de

notre Conseil sur le journal, mais
depuis quelque temps, il s'est
passé des événements depuis
longtemps désirés de la part des
paroissiens d’East-Broughton. En
effet, on est à construire à neuf
un réseau électrique. Depuis
nombre d'années qu’on se plai-
gnait de l'électricité, qu’elle n’é-
tait pas assez forte, etc. Le Con-
seil a donc décidé de voir à amé-
liorer la situation. Les travaux
sont commencés depuis un mois
environ. C’est une très belle
amélioration déjà et tous sont
fiers de la décision du Conseil.
VA-ET-VIENT:
Mlle Andréa Fecteau est hos-

pitalisée actuellement à l'hôpital
St-Sacrement, à Québec, pour
traitements des yeux. Nous lu
souhaitons un prompt retour
dans sa famille.
—M. et Mme Joseph Dulac, de

St-Benoit, chez M. et Mme Al-
phonse Lessard.
—M. et Mme Antonio Lessard,

de passage à Québec, pour Vvisi-
ter un malade à l’Hôpital Laval.
—M. et Mme Paul-Emile Pi-

card, de Danville, de passage
dans notre paroisse, chez M. et
Mme Odilon Jacques.
—Mme G. Grenier est actuelle-

ment à l’Hôtel-Dieu de Québec.

 

St-Louis de Ravignan
 

BAPTEMES:
Fernand, Benoît, enfant de M.

et Mme Albert Dupuis (Eméril-
da Bélanger). Parrain et mar-
raine, Fernand Marquis et Yvon-
ne Dupuis, respectivement beau-
irère et soeur de l'enfant.
—Lionel, Jean, Roch, enfant de

Georges-Henri Campeau et d’An-
na Hamel. Parrain et marraine,
M. et Mme Donatien Lainonta-

| gne, de Ste-Justine, oncle et tan-
te de l'enfant.

—Marie, Claire, Diane, Jolian-
ne, enfant d'Henri Beaudoin et

Turcotte. Parrain et
marraine, Fernand et Claire Tur-
cotte, oncle et tante de l'enfant.
—Carl, Rupert, Simon, enfant

de M. et Mme René Bilodeau
(Laurette Lambert). Parrain et
marraine, M. et Mme Paul Des-
lauriers, oncle et tante de l’en-
tant. Porteuse, Madame Antonio
Tremblay. i
—Joseph, Mare, Pierre, fils de

M. et Madame Léopold Jacques
(Rita Doyon). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Alphonse Ber-
nier, oncle et tante de l’enfant.
PETITE SEPULTURE:
Le 4 mai, a été inhumé Jo-

seph, enfant de M. et Mme Égi-
de Bélanger (M.-Reine Dorval).
RETRAITE FERMEE: .
Un groupe d’une trentaine de

paroissiens ont suivi une retraite
fermée à Jésus-Ouvrier, les 27,
28 et 29 avril dernier. Tous sont
revenus contents et heureux d'a-
voir passé trois jours dans le re-
cueillement et la paix du silence.
NOTES SOCIALES:
M. l'abbé Bélanger, du Collè-

ge de Lévis, de passage dans sa
famille, dernièrement.

Garage Goulet
& Frère

J}  Débossage, peinture, lavage,

soudure, gralssage.

DRIVE YOURSELF

PASSAGERS ASSURES.

 

  
PRIX MODBRBE.

ST-PROSPER, Cté Dorch.     

Page 31
-~M. Jos. Boulet et sa fille, Ja-

nine, de Sillery, de p e dans
notre paroisse, récemment. -

—M. et Mme Antonio Trem-
blay, Mme Paul Deslauriers et
Mme Gédéon Thibodeau, à l'Eco-
le Normale de Beauceville, ré-
cemment, Leurs jeunes filles,
Noëlle, Claudette et Juliette, y
font présentement leurs études.
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ROBES
Magnifiques robes nou-
velles; nylon imprimé, sa-

veaux, manches longues
et courtes, jupes flottan-
tes formant des plis nou-
veaux. Ces nouveaux mo-
dèles attireront des re-
gards d’‘admiration sur
votre passage.
Tailles : 12 à 18. ;"

Prix 23.95 a 29.95

  

INFORMEZ-VOUS DE NOS

CONDITIONS DE PAIEMENT.

 

_ . -

blanc. Styles nou-
parents.

GANTS
‘Gants longs, boutonnés, chevreau
blanc français

GantsSlip on, chevreaublanc fran-
gais ..... “se 4 ese ser eres

Gants courts en nylon blanc

Gants courts en tricot de soie dans
les teintes suivantes : blanc, rose,
jaune, blanc +... .…....-..

Quelques manteaux seulement.

Teintes :

à 18.

i

POPPPOPES ODPPOPP PIII SPIO

SPECIAUX
Manteaux trois-quarts

de trés belle qualité. Valeur réguliére de

$38.95 et $48.95 — Tailles 12 à 16.

Brun, gris, rouille.

TRES SPECIAL 14.95

COSTUMES
Le grand spécial de la prochaine semaine, 20 COSTUMES

. de différents modéles et couleurs — Aucune réparation.
Argent comptant seulement.
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Trilettes Clharmantes

POUR LA MARIEE DE JUIN
: Rendez cette journée mémorable parfaite . . . faites en sorte que votre toilette at- :

“tire l'admiration de tous et surtout de votre bien aimé . . . Vous obtiendrez certai-

nement ce but en achetant votre toilette de mariée à notre magasin.

ge

 

VOILES

Nouveaux voiles, trés ap-

Nous vous of-

frons trois groupes de ces

beaux voiles, vous pour-

rez donc facilement choi-

sir celui qui se combinera
le mieux à votre robe.

Prix 5.95 -7.95 - 9.95

 

Prix 7.25

Prix 4.95

Prix 1.75

1.49

P000_0v__Â_PO

Prix

Tweed

Très spécial...... .4.95

tr

PFR

 
Tailles dans le groupe 12

ENAULTEL-<-
MAGASIN a RAYONS

BEAUCEVILLE-"EST

  

  
  

   

  

   

 

  

   

  
  

  
  

  
  
     

  
  
   

  

 

DIADEMES

Articles indispensables à

la mariée. Modèles diffé-

rents à deux prix raison-

nables.

Prix 5.25 et 5.95

v
e
u

RAYON DES EPICERIES

DU 19 AU 28 MAI

Soupes aux légumes Aylmer,
la canette — + + 0 0 0 4 6 2 6 0 4 4 +0

Soupes aux tomates Heinz,
la canette .. 2 +0 0 + 4 0 4 1 0 0 1 =

Blé d’inde en épis, boite de 37 oz,
la boîte +e se as rr ene sree

Petits pois, marque Aylmer,
No 3, 20 oz, la canette Set a bs 6 sr a ee

Macedoine, la Ferlandière,
20 oz, la canette ....P

O
O
P
P
P
P
L
O
O

Dattes “Jaffa”, paquets de 16 oz,
e paquet

P
O
P
P
P
O
P
P
I

Champignons, “Exquisite”,
I5 07; la canette 5.000000 0 00

w
e

Bonbons mélangésVjou,lalivre...
' *

Jus de légumesV-8,20 0z;la.can… SPP

    

HEURES D'AFFAIRES:
Tous lesjours de 8h. am. à
6h. p.m. — Samedi de 8h.

am à 8h. pan
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